
Nouvelles du jour
La Bulgarie, en acceptant la mé-

diation des puissances concernant son
conflit avec la Roumanie, aurait décidé
du s'y soumettre quelle que fût leur
sentence. Les puissances sont en
instance auprès de la Roumanie pour
lui demander qu'elle prenne l'enga-
gement d'accepter aussi leur décision
sans condition.

s *
. Un discours fait samedi , & la Cham-

bre italienne, par le marquis di San
Qiuliano, ministre des affaires étran-
gères, contenait une allusion discrète,
mais trèa bien comprise, A dos négo-
ciations entre l'Autriche et l'Italie en
vue d'une politique navale commune
dans la Méditerranée.

La Gasette de Cologne, organe libé-
ral , qui reçoit souvent des informations
de la Chancellerie impériale, précise
et accentue oo que M. di San Giuiiano
à laissa entendre : < Les pourparlers ,
dit elle, ont déjà trait à la possibilité
et h la nécessité d'une opération navale
austro-italienne en cas de guerre sous
un commandement unique. La politique
allemande ne peut que saluer avec joie
une telle communauté. »

Si la nouvelle est exacte, elle ett
d'une importance considérable. La
disparitloude la riralitémaritiœaentre
l'Autriche et l'Italie peut transformer
de fond en comble l'équilibre des forces
Navales dans la Méditerranée.
. .̂ .J4«5»-.jpR.- ,44etert6 & Viôat» qt_w,
quelque désirable que soit l'accord
des deyx Etats alliés dans les questions
méditerranéennes, les informations
(ie Berlin sont considérablement exa-
gérées et qu'on n'est pas aussi près de
conclure une entente maritime.

D'après une dépêche de Saint-Péters-
bourg <\ Un grand journal de Paria , le
gouvernement russe renoncerait défi-
nitivement à appuyer le Monténégro
dans la question de Scutari , à la
condition que Diakova, Pr izr end et
I [>ek fussen t  cédés à la Serbie.

A propos de 2'jDformaiion de la
Relcnspost de "Vienne concernant une
démobilisation concertée entre la Rus-
sie et l'Autriche-Hongrie, les cercles
diplomatiques et militaires austro-hon-
grois disent que l'accord sur ce poinl
n'est pas encore conclu, mais qu'il
n'est pas impossible.

a a
La guerre des Balkans a causé, dans

Ja population musulmane des Indes
anglaises, une effervescence qui aug-
mente continuellement ; la presse an-
glo-hindoue signale des discours pas-
sionnés qui sont prononcés, sur ce
thème, dans toutes les parties du pays,
et la tendance qui se manifeste d'or-
ganiser un boycottage général des
Anglais. Un journal modéré du Bengale
dit que la situation commence à deve-
nir grave, car .les Hindous d'opinion
qxtrètne cherchent â exploiter, â leur
profit , l'irritation des Mahométans. Le
gouvernement est invité à interdire
toutes lès réunions où l'on doit parler
de la guerre actuelle.

¦ A la Cbambre portugaise, le minis-
tre des affaires étrangères a formelle-
ment démenti , aveo l'assentiment préa-
lable, ait-il dit , des cabinets de Londres
et de Berlin , qu'il fût question de
vendre une partie des colonies portu-
gaises à l'Allemagne et à l'Angleterre
et qu'il y eût un accord quelconque
entre les gouvernements de ces deux
grandes puissances réglant le sort de
ces colonies..

Eu Belgique , on a de sérieuses ap-
pr'éhenabni au Bujet de la grève géné-
rale que ies socialistes ont décrétée
pour manifester en faveur du suffrage
un iversel. Dans les milieux commer-

çants et industriels, on craint que
l'arrêt des affaires ne prive les fabri-
ques de nombreuses commandes, au
bénéfice de l'étranger.

Les propriétaires des grandes usines
et forges du bassin de Liège ont tenu
une assemblée pour discuter des me-
sures & prendre. Les patrons de la
Flandre orientale ont résolu d'adresser
au roi et à la Chambre une pétition
demandant ia nomination d'une com-
mission, afin de prévenir une grève
qui causerait un tort énorme à l'expo-
sition universelle de Gand. Nous
avons déjà signalé les conférences con-
voquées à Bruxelles par le bourgmes-
tre de cette ville et auxquelles les
bourgmestres des chefs-lieux des neuf
provinces se sont rendus. Le Neptune,
organe des armateurs d'Anvers, con-
seille à ses compatriotes de mettre de
côté toutes les divergences politiques
et d'assister le gouvernement dans sa
lutte contre la grève.

Depuis quelques années, les revues
et les journaux d'Angleterre voient se
reproduire périodiquement des polé-
miques au sujet da la question des
langues dans le Canada , qui se com-
plique d'une lutte entre deux religions
et deux races. Cette question semble
maintenant avoir pris une acuité sin-
gulière et risque môme de troubler la
paix de cet intéressant pays.

C'est daos lès deux provinces de
Québeo et d'Ontario que l'antagonisme
est le. plus accusé entre les deux lan-
gues et les deux races. Québec est
presque complètement français, tandis
qu'Ontario a une majorité anglaise,
avec une minorité française qui s'ac-
croît de plus en plus. Or, les autorités
provinciales de l'Ontario ont récem-
ment pris des mesures pour assurer ,
dans des écoles bilingues de la pro-
vince,; un meilleur enseignement de la
langue anglaise, qui était quelque peu
négligé au profit du français. Les au-
torités ont noimnê des inspecteurs
chargés spécialement de contrôler cet
enseignement et elles ont décidé que
les subventions de l'Etat seraient me-
surées d'après les résultats obtenus
par les leçons d'anglais.

Comme il était naturel , ces mesures
n'ont pas été du goût de la population
de langue française, qui compte plua
de trois cent mille Âmes dans la pro-
vince. L'association scolaire française
de l'Ontario, soutenue par le clergé , a
protesté avec énergie, et un congrèi
tenu à Québec en faveur de la langue
française a pris une attitude analogue.
L'archevêque du Manitoba, Mgr Lan-
gevin, a invité les trois millions de
Français de l'Amérique du Nord i
fonder une ligue pour la protection de
leur langue, menacée en même temp s
que leurs droits et que leur religion.
Le congrès décida de favoriser l'émi-
gration française vers le Manitoba , le
Saskatchevan et l'Alberta et d'exiger
la parité des langues pour tout le Ca-
nada en se fondant sur fé e British
North America Act », lequel garantit
le libre usage des deux langues.

Oa sait que les Canadiens français,
fidèles à leur religion et à leur tradi-
tion , s'accroissent beaucoup plus rapi-
dement que l'élément anglais. Dans la
province de Québec et dans une partie
de l ' O n t a r i o , la population anglaise
diminue ; le* écoles anglaises se vident
et la langue française conquiert de
nouveaux territoires. Mal gré cela ,* la
gouvernement de l'Ontario, estimant
que l'anglais est la langue de la mèie-
patrie , veut en exiger la connaissance
de tous les citoyens. La question con-
fessionnelle joue aussi son tôle dans
l'affaire , car les Canadiens anglais
s'obstinent à considérer le français
comme la langue de Rome. L'élément
français, par contre, considère Ven-
séJgnemebt obligatoire de l'anglais
comme un moyen de protettaulis&tion.
Le conllit est ti l'état aigu.

L'AVENIR DE FRIBOURG
est entre ses mains

Le rétablissement de l'hégémonie
radicale dans la ville de Fribourg,
sans mettre immédiatement et directe-
ment en péril les institutions qui lui
donnent la vie , contribuerait à les en-
traver, â les ébranler, et resterait
suspendu sur elles comme une me-
nace.

La ville de Fribourg a pris une phy-
sionomie et une spécialité : c'est une
ville d 'écoles , un centre scolaire inter-
national. -

Mais le succès de ces établissements
est attaché au maintien de certains
principes et de certaines directions ; il
suîfirait que ces principes et ces direc-
tions parussent légèrement compromis
pour détourner les sympathies que de
longs efforts ont gagnées, et pour éloi-
gner de notre cité la clientèle qui la
fait vivre.

Un orateur genevois disait naguère :
c Ce qui fait la force et la grandeur de
Genève dans le monde, c'est qu'elle
incarne une pensée religieuse. » Et,
cependant , Genève a pour elle son site
incomparable, son industrie spéciale
d'une renommée mondiale.

La ville de Fribourg ne possède pas
tant de cordes à son arc, et le jour où
elle aura substitué à ce qui fait son
actuelle faveur une réputation de ville
radicale, et anticléricale, nous voyons
tout ce qu'elle perdra, mais nous^cher-
chonaen vain ca qu'elle pourra gagnai.

Voit-on le parti radical suisse
exciter et soutenir les attaques du
radicalisme fribourgeois ? Non, et per-
sonne ne nous dit quels sacrifices il
s'imposerait pour relever une ville qui
aurait été désertée et ruinée.
. Soutiendra t il notre Université, son-

tiendra-t-il notre Collège cantonal et
notre Technicum ? Pourquoi , pour
qui , et avec quels éléments ?

Fribourg, même radicalisé, ne triom-
phera pas de certaines préventions et
de certains préjugés et sera toujours
dans l'impossibilité de faire concur-
rence l. d'autres villes qui ont sur elle
une avance considérable de ressources
et de population.

Le parti radical fribourgeois ne peut
attendre, du parti radical suisse, qu'un
appui politique, mais aucun secours
économique qui puisse se comparer à
l'héritage qu'on aura répudié. On nous
répondra peut-être en nous disant
qu 'on développera l'industrie et le com-
merce ; ce sont là des phrases creuses.

L'industrie et le commerce ne se dé-
veloppent pas au hasard et sans rai-
son; ils sont une chair vivante, mais
qui croit autour d'un germe. Leur
accroissement dépend d'une foule de
facteurs et ne se décrète pas.

Certes, nous sommes les premiers à
croire que l'industrie et le commerce
peuvent se développer encore beaucoup
dans la ville de Fribourg, mais dans
un certain sens, et en profitant des
orientations acquises.

Une direction nouvelle.profbndément
accusée et prolongée, contraire à celle
qui domine aujourd'hui , ne pourrait
produire qu'un mouvement de recul
dont la ville subirait les désastreuses
conséquences.

Le rétablissement de l'hégémonie
radicale dans la ville de Fribourg crée-
rait entre les organes communaux et
les orgaDes gouvernementaux ou une
guerre sourde ou un désaccord violent,
qui aurait pour effet de rejeter bien
loin les améliorations, les institutions
et les œuvres de progrès dont le gou-
vernement conservateur veut encore
doter notre capitale.

Pendant une longue série d'années,
la population citadine a pâli de ce
désaccord , qui a faussé toute l'orienta-
tion de la nouvelle ville, au détriment
des anciens quartiers. Sans ce désac-
cord , la Faculté dea sciences se ra i t  au
cceur de Fribourg ; sans ce désaccord,
nous serions dotés des établissements
hospitaliers qui nous font encoie dé-

faut ; sans ce désaccord , l'hospice can-
tonal serait ouvert.

Fribourg, heureusement libéré de
ceux qui empêchaient tout , veut-il
revenir à eux? Il semble à peine croya-
ble que la question doive se poser.

Le rétablissement de l'hégémonie
radicale dans la ville de l'ribourg,
c'est l'oarertare d'une ère àe déchire-
ment 'et de lutte entre les citoyens, à
un moment de crise générale , à un
moment où toutes les affaires sont ra-
lenties, à un moment où l'horizon
international est chargé de nuages
sombres, ù un moment où la concorde
entre les citoyens est plus que jamais
indiquée et nécessaire.

Le parti conservateur ne cherche pas
la guerre ; il la subit et personne ne
pourra lui faire de reproches si , après
avoir, avec patience, permis aux pas-
sions de s'apaiser , il accepte le com-
bat , vigoureusement et sans merci.

Le.rétablissement de l'hégémonie
radicale dans la ville de Fribourg se-
rait un encouragement donné aux or-
ganes, do l'opposition et aux hommes
qui les rédigent, à leur genre de polé-
miques, qui ne respectent ni la maladie,
ni les deuils de famille et traînent
mème les jeunes filles dans le cirque
où ils donnent leurs jeux...

Se trouvera-t-il une majorilé de
citoyens pour sanctionner de pa-
reils procédés ? Qa'on y prenne
garde, alors ! Les armes empoisonnées
se retournent contre ceux qui les em-
ploient et , s'il n'y a plus rien d ména-
ger, on ne ménagera plus iien ; quand
certaines limites sont atteintes dans
l'attaque , cortains moyens de défense
se légitiment.

Mais l'intérêt public, que deviendra-
t-il au milieu de tout cela?

Parce qu'il y aura dans les deux
camps des personnes broyées, sera-t il
mieux servi ? Ou ne sera-t il pas, au
contraire, pour longtemps à l'arrière,
plan des préoccupations, cédant le pas
aux nécessités immédiates de la ba-
taille engagée? Les éleelions au Gon-
seil général ont donc , cette année, une
importance qui doit attirer sur elle
l'attention de tous les citoyens.

Au point où en sont les choses , leur
résultat ne saurait être seulement l'ex-
pression d'un mécontentement passa-
ger, d'une antipathie contre certaines
personnes. H aura toute la valeur d'un
choix entre deux politiques, entre deux
drapeaux, nous dirons mème entre
deux ères; enlre une ère de féconde
activité, qui peut continuer en donnant
des fruits nouveaux, et une ère d'agi-
tation stérile, de luttes intestines, qui
ne fera fleurir que la haine.

C'est donc entre l'inertie et la- vie
qu'il faudra choisir. Selon nous, le
choix de la ville de Fribourg n'est paa
douteux ; nous avons surtout confiance
dans les classes laborieuses qui savent
bien que les gros mots des polémistes
ne nourrissent pas les familles.

Le parti conservateur s'est montré,
dans le passé, essentiellement conci-
liateur ; il a accepté le concours de
toutes les bonnes volontés, et c'est
peut-être à son détriment , comme parti ,
qu'il a voulu faire, au profit de tous,
de la grande politique économique,
qu'il a voulu amener des affaires , faire
circuler l'ai gent, en mettre à la dispo-
sition des initiatives utiles. Il est en
quelque sorte , aujourd'hui, victime de
son amour du bien public.

S'il avait élé intolérant et étroit , e'il
n'avait rien tenté, rien osé , rien risqué,
il prêterait moins le Qanc à certaines
attaques. Mais il n'aurait pas accompli
son devoir, il ne pourrait pas compter
sur l'avenir , qui non seulement le
maintiendra, mais le vengera.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Lt ci '.é.-h'.tr.» dt TU X
Mgr l'évêque d'Aire et de Dax .France)

communique à son clergé qu'il adoptera le
catéchisme de Pie X dés que la traduction
française en aura été laite.

L'éitqm ttxlUoln dt Ull»
La nomination de M. l'abbé Charost en

qualité d'évèque auxiliaire de Cambrai , en
résidence à Lille , a été décidée par le Va-

tican pour départager cenx qui demandaient
la division du diocèse et ceux qui, avec
Mgr Delaoïaiie, a'j  opposaient.

La pensée de ltome a été qu'on vicariat
général Soit constitué dana la ville de Lille
avec la juridiction ordinaire, propre aux
vicaires généraux ponr tonte la partie dn
diocèse qui comprend les arrondisaementa de
Lille, Haiebrouck et Dunkerque, qne ce
vicaire générai reçoive le caractère épiacopal
et aoit établi auxiliaire de l'archevêque de
Cambrai pour toute la région soumise à sa
ioridiction comme vicaire général.

La guerre des Balkans
MÉCONTENTEMENT SEBBK

Les milieux politiques à Belgrade et
l'armée serbe ec montrent impatients dc
la lenteur qu 'apportent leurs alliés les
Bulgares dans les opérations militaires
ct des succès peu décisifs qu 'ils ont obte-
nus depuis la reprise des hostilités , prin-
cipalement devant Andrinople, où aucun
progrés appréciable ne peut être cons-
taté, ce-qui ne permet pas d'envisager
la prochaine conclusion dc la paix.

La Serbie sc voit ainsi obligée de main-
tenir pendant de longs mois trois cent
raille hommes sous les armes, au prix de
lourdes dépenses ct sans aucun profit
pour elle-même.

D'après des récits dc témoins oculaires,
ct selon les renseignements reçus directe-
ment-des tranchées serbes autour d'An-

-drinople, le siège de cette place n'avance
pas, faute d'une quantité suffisante d'ar-
tillerie de gros calibre, car il n'y a guère
que les trente-six pièces récemment en-
voyées par la Serbie dont le tir soit vrai-
ment opérant. De plus, les troupes bul-
gares sont épuisées ,-très mal nourries, ct
laxpisére est presque aussi grande parmi
elle* que jia'rmi les assiégés.

AVIATELT. FUSILLé
On confirme la nouvelle d'après la-

quelle l'aviateur russe Kostine, au ser-
vice, des Bulgares, ayant al terri dans
Andrinople par suite d'un accident , fut
fait prisonnier el fusillé.

(L'aviateur russe, que les premières
dépêches avaient . appelé Nicolas, serait
tombé dans les lignes turques d'Andri-
nople le 20 février dernier.)

MAJOR TURC PRISONNIER.

.Les journaux turcs annoncent que le
major Sabris, membre influent du comité
jeune-tnre , qui joua un rôle important
dans la révolution de juillel , a été fait
prisonnier par les Serbes.

EN ÉPIIlE

Le Tanine àe Constantinople apprend
que les Grecs dirigent 10,000 hommes
de Saloniqtie^ers Janina, par Karaferia
et Kolitza.

LE BLOCCS DES CÔTES ALBANAISES

On mande de Corfou ft Rome que la
Grèce a étendu le blocus des côtes alba-
naises jusqu 'à Durazzo.

DANS L'ILE DE RHODLS

Un certain nombre d'habitants de
Rhodes ont, ces )ours derniers, arboré
le drapeau grec. Les autorités italiennes
ont lait immédiatement enlever ces em-
blèmes. Des arrestations ont été opérées ,
Plusieurs ressortissants du royaume dc
Grèce ont élé expulsés, l.c consul dr
Grèce a protesté.

Un emprunt allemand
On annonce de. Berlin l'émission d'un

emprunt d'empire de 360 millions de
mark" , soit fibO millions de franca.' A la
suite de certain conseil des ministres
de l'été dernier , le secrétaire d'Etat aux
finances, M. Kuhn , a entrepris un voyage
dans les capitales des États du sud.
M. Kulm a trois projets : 1» impôt sur
l'augmentation de la fortune ; 2n impôt
sur la succession ; 3° impôt sur le timbre.

Le gouvernement a besoin d'environ
ICO i IM millions, de marks, la chance-
lier désirerait que les gouvernements
confédérés acceptassent l'impôt sur l'aug-
mentation de la Fortune , qui doil rap-
porter environ 70 millions de marks et
ensuite, éventuellement, l'impôt sur le
timbre auquel une parlie des conserva-
teurs sont favorables.

l.es Etals du sud préfèrent l'imp ôt
snr la succession. Le voyage de M. Kuhn
a pour objet d'essayer de gagner les
gouvernements de Wurtemberg r.t de
Bade à l'Idée d'un impôt sur l'accroisse-
ment de la fortune. Ce ne serait qu'au cas
où ees négociations échoueraient que lr
gouvernement- se déciderait ii recourir
à l'impôt sur las Mi. -c.,sèions.

Les événements dn Mexique

L'ENQUêTE SUR LA MORT DE MADERO

Lc Daily Express de Londres publia
une dépêche du général Huerla répétant
la version officielle que l'on connaît rcla»
livement aux circonstances dan» les*
quelles le président Madero et M. Suarea
trouvèrent la mort et confirmant qu'une
enquête extrêmement sérieuse est ou»
verte sur cette alTaire.

Le général Huerla demande S. l'opi-
nion publi que de suspendre son jugement
jusqu'à ce que les résultats de-cette ins»
truction soient connus.

L'ANARCHIE

On a peu d'espoir de voir la paix sa
rétablir actuellement.

L'activité des insurgés augmente dans
le nord et dans le sud. Les zapatistes in-
cendient ct p illent les haciendas. Ils ont
même attaqué un train militaire.

M. Alberto Madero, un oncle de l'ex-
président , aurait été fusillé.

On dément que M. Emile Madero,
frère de l'ancien président, ait été fusillé
parce qu'il tentait une, contre-révolu-
tion.

INTERVENTION ANGLO-AMéRICAINE

D'après la Birmingham Daily Post, lea
négociations sc poursuivent activement
entre l'Angleterre et les Etats-Unis sur
l'initiative du gouvernement britanniqua
en vue d' une intervention collective des
deux pays au Mexique en raison de la gra-
vité de la situation actuelle et des dan-
gers que courent les étrangers.

Il serait question de désigner une mm»
mission anglo-américaine qui serait char-
gée de conférer avec le gouvernement
mexicain.

L'EXTPRéSIDEXT POOTRIO PUZ
\-z général Porûria Diat, qni lait en

co moment une excursion sur Je Kil, se
trouvait samedi à Louqsor où, dans un
banquet offert par le consul général du
.Mexi que, ii a porto un toast à la pain et
à la prospérité du Meïique et aux géné-
raux Huerta et Félix Diaz.

Il a déclaré dans une interview qu'il
no voulait pas rentrer au Mexique avant
le complet rétablissement de la paix,
afin de ne pas être un nouvel élément d*
trouble. H n'y rentrerait que s'il se pro-
duisait une intervention étrangère.

Bien que le sentiment public au Mexi-
que n'indi que pas pour le moment quo
le général Porfirio Diaz puisse étra
rappelé au pouvoir , il semble cependant
incliner vers le retour à la forme du gou-
vernement absolutiste qui avail assura
la paix, au lieu du régime libéral — plus
théorique que pratique pour le Mexiqua
— qne Madero a été impuissant il ins-
taurer.

Le futur cabinet américain
On annonce, dans les milieux autorisés

de Washington, que le président Woo-
drow Wilson, qui prendra le pouvoir le
i mars, a. choisi M. Bryan pour secrétaire
d'Etat; M. William Mac-Adoo, pour se»
crélaire des finances; M. Albert Bur»
leson, pour ministre des poste3, ct M.
i. Daniels, pour secrélaire de la marine»

Nécrologie

oa peut-nssio it Nussa
On annonce d'Angleterre la mort , i l'âge

de quatre-vingt-dix-neuf ans, de lord Nelson,
petit-neveu dn héros qui battit la flotte de
Kipoléon I" i TralaVgar.

JI avait «accédé i soa père, le deuxième
détenteur da tilre, en 1835, et il a profita
pendant soixante-dix-huit années de la pension
perpétuelle de 125 ,000 francs par an accordée
par le Parlement à la famille de l'amiral. Il
}- a quelque temps, certains organes radicauK
avaient attiré l'attention sur ce qu'avait d'ex-
cessif cette rente perpétuelle de 125,000 francs
qui était venue s'ajouter au don magnifique
de 3 millions de francs voté par le Parlement
en faveur de la famille de l'amiral Nelson.

Nouvelles diverses
Le bruit court que l'empereur Guillaume

irait en juillet faire visite à l'empereur Fran-
çois-Joseph à tschi, à l'occasion de son
voyage i Omunden.

— Le mariage de la princesse Victoria»
Louise de Presse avec le prince Ernest'
Auguste de Branswick-Lunebourg est fixé
an S) mai.

— Le parti socialiste allemand publiera
très prochainement un mani leste pour préci'
ser aon point de vne daps la question de *
armements.

— L'ambassadeur d'Autriche-Ilongrie ft
Saint-Pétersbourg a demandé aon rappel co



donnant ponr motif que le climat ne lui est
pas favorable.

— Le bourgmestre ie Saint-Pétersbourg,
M. GlasunQlI , est mort hier mercredi

— On croit imminente, en Italie, la présen-
tation d'un nouveau programqie naval com-
prenant la construction d'au moins quatre
ilreadnoughts.

Schos de p artout
UN REFERENDUM SUB LES SUFFRAGETTES

Le Daily AJtrror de Londres a organisé
ane sorte de référendum pouf femmes an
snjet de la question des récents attentats des
suffragettes. Il a reçu des milliers de lettrés
île réponse, dont quatre approuvant les
(avons d'agir des lanceuses da bombés. Nous
donnons ici quelques extraits de cette litté-
rature :

— Que dit l'Ecriture Sainte ? « Les verges
pour le, dqs des insensés. »

— Que l'on réédlHe l'ancien pilori.
— Donnez-leur le ebat à neuf queues, et

lavez-les ensuite i l'eau e( ta sel,
— Liez-les toutes ensemble, et transportez-

les dsns un endroit comme la Sibérie.
— Faites une palioe de femmes, et c'ea

sera vita fait des Uches hystériques qui
savent trop bien que les bommes ne peuvent
pas ISB combattre A armes égales.

— On condamne lea apaches mâles à la
servitude pénale ; pourquoi ne pas en faire
autant aux apaches femelles ?

— Faites une descente â leur quartier
général et prenez leur argent pour payer
les dégâts.

— Envoyez-les en mer , sur des navires-
écoles.

LA HUIT PORTE CONSEIL

Le propriétaire d'une uuSnpgerie, à Shef-
field (Angleterre) avait annoncé qu'il permet-
trait i n'importa quelle dame «u0rag«tte de
venir f&ire une conférence daos la cage aux
lions. Une dame Lloyd, de Bolton, ' avait
accepté la gageure. Elle a télégraphié , le
lendemain , au - directeur de la ménagerie :
« Ma compagnie d'assurances me fait savoir
qu'elle rompra ma police si je donne suite à
icpo protêt . •

«OT OE U FIN

L* Parisien. — Vous avez \u le pro-
gramme du cortège de la mi-carème?

Lt provincial, -r Qn'est-c* que c'est que
votre mi-carême ?

Le _Parisi«n. — C'est un jour où les pas-
sants vont voir passer d'autres passants qui
ne peuvent pas passer parce qu 'il y a trop de
passants.

CHRONIQUE MILITAIRE

v-r.ï lif «tmiai&ti
Ll'talie suit le mouvement de concurrence

des armements . entre nations européennes,
Dans la discussion du budget de laguerre ,
i la Chambre, deux généraux, députés, MM .
Marazii et Pistdia, out demandé qu'oa aug-
nj enlàt les effectif» d-. l'açmée. A.-i;-,eU;-:,-,t-r.l
l'armée italienne sur le pied de paix com-
porte 250,000 hommes, dont 30,Û(,Q perma-
nents et 520,000 divisés en deux classes. Le
contingent annuel est, sur 17 millions d'habi-
tants mâles, seulement de 110 ou 115 mille
hommes. Les députés Maraizi et Pistoia ont
cilé l'exemple da la Franoe qui, sur 19 mil-
lions de population mâle, enrôle 210,000
hommes. Ils demandent un enrôlement plus
fort pour deux raisons •' la premièro est que
l'occupation de la Libye requiert encore
entre 70 et 80,000 mille hommes. Et , quand
la' pacification aéra complète , elle en deman-
dera encore 40 à 50,000 ; la seconde raison
est que l'armée métropolitaine doit être aug-
mentée par suite de l'augmentation des deux
pays voisins, l'Autriche et la France. On
attend avec curiosité la réponse du ministre
dç la guerre qui, jusqu'ici , s'est limité 4 faire
approuver par la Parlement l'institution du
13°» corps d'armée destiné i l'ooeupation de
la Libye.

AVIATION
¦' Chute à'aîli'.iwi «Aluamii

On télégraphie de ldul}iouso f j g g ,  __. l 'aéro-
drome de llabsheim, le lieutenant Linke et
lé sQua-of&cUr lltlteratiedei sont tu-.-.'.Uts
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MIEUX QUE L'AMOUR
par VICTOR FAVET

XVI
Gilberte n'eût pa» aimé si, des lo

lendemain, unn envie v^oleqte de revoir
le docteur Fontcnoy, do nc pas laisser
sitbsister ci\\re 'eux ce. souvenir ridicule
et agaçant , no l'avait tonnç. Toute com-
munication çoupéç, elle avait pu vivre
loin de lui. Homisc sous son influence ,
elle se sentait redevenir plus faiblo que
jamais.

Elle tenta d'offrir un prétexte à sa
dignité en découvrant l'urgence subito
d'aller, è, .\i£ V°je f3 -W t̂t °* annoncer
son jirochaih retour.7'

Mais son intime droiture fut la p lus
forte.

— Eh bien ! qui... Je vais à Aix pour
me faire pardonner ... Uniquemçht pour
ceto.

Elle partit en auto, d,c façon a être
^ destination vers quatre heures.

Septembre s'entamait largement. Je no
sais quelle sybtik modification dans
réolay-emont , cependant radieux, disait
l'automne proche.

En Provence — verdures persistantes

d'une hauteur de vingt mètres en exécutant,
hier matin mercredi , un vol d'essai sur un
biplan. Le sous-ollicier est mort; le lieute-
nant est blessé légèrement.

Confédération
La convention du Saint-Gothard. —

Laj séiinee d'hier mercredi de la commis-
sion du Conseil national a duré de 3 h. à
7 Vj heures.

La çoinmission a décidé, par 8 voix
contre T, de renvoyer la convention au
Conseil fédéral , c'est-à-dire de ne pas la
ratifier. La commission renonce ù donnet
des directions au Conseil fédéral.

Ont voté pour le. rejet : MM. Frey
Gobât . Jaton , Kuntschen , Mosimann.
de Planta , Staub et Selierror-Kûllemann

Ont voté pour ln ratification : MM
Cattori. Charbonnet: (îerntnnn , Heller.
Hirter , Rother.bergi-r et Suter.

Ont été désignés comme, rapporteurs :
pour la jpa |aritt', MM. de Pl;i»ta et M(»i-
maiin et poar la luiixcip itc M XI. Germann
et Char bonnet.

Au (tours de la .séance, deux proposi-
tions éventuelles ont été déposées :
l'une de M. Mosimann, tendant à fixer
unc limite à la durée Af  la convention ,
l'autre de M. de Planta, tendant nu
rachat des droits étrangers.

(2es deux propositions ont été retirées ;
toutefois, cello de M. Mosinuma sera de
nouveau déposée sur le bureau du Conseil
national.

Aujourd'hui jeudi, Ja commission sc
réunira eneore pour arrêter le procès-
verbal ct le texto de ses propositions .

La convention du Saint-Gothard oc-
cupera vraisemblablement toute la pre-
mière semaine de la session.

Aviation militaire. — Le fabricant de
broderies Jckle, de Saint-Çall, 9 'e't V"
don de 5000 fr. à li . collecte nationale
pour l'aviation militaire.

— Le con) i té central de. la Société
suisse des entrepreneurs , réuni a Ber-
thoud, a voté une somme de 1000 francs
en faveur de l' aviation militaire.

— La souscription ouverte parmi les
élèves (|e i'Ecole polytechnique fédérale
au prpût du fonds d'aviation militaire
a produit la somme de 1G00 francs.

CANTONS
BERNE

Affaires Utounoises. — On nous écrit
de Thounef:

Nous avons eu l'autre soir, au sujet
du raccordement de la nouvelle gare do
Thoune au débarcadère "des bateaux à
vapeur , uno conférence fort intéressante
de M. l'ingénieur Gelpke, dc Bûle. MM.
lea conseillers d'Etat Lohner et d'Erlach,
ainsi que le nouveau directeur dc la
Société des bateaux à vapeur des lacs
de Thoune et Brienz, M. Ammann, hono-
raient de leur présence cette importante
réunion.

Jc dis importante, parce que la ques-
tion traitée touche aux intérêts vitaux
de la population thounoise, et parce que
cette conférence devait préparer les es-
prits à la votation communale qui doit
intervenir lc 27 février.

On avait dit que le raccordement du
lac avec la nouvelle gare nc pouvait se
faire par la voie fluviale naturelle, c'est-
à-dire par lc bassin dc l'Aar. On alléguait
que, par les hautes eaux, on nc pourrait
aboutir sans danger, à la b^ic qui relie-
rait la gare à l'Aar.

M. l'ingénieur Gelpke, approuvé dc tous
points par doux spécial!-t .  - , MM. Cor-
naz, de Lausanne, et Jaggi, d'ArJesheiro,
n'a pas eu dc peine à démolir les argu-
ments sur lesquels se sont, appuyés ceux

et soled tenace — les points manquent
.où repérer les saisons. Un peu p lus d'or
i l .u . ;  la lumière, d'alanguissement dans
les courbes de l'horizon , quelque détente
dans la brûlure de l'été, de ei de là quel-
ques coulées rousses parmi le velours dru
des pins : voilà tous les indices où situer
la saison.

Glaces baissées de ln grande limousine.
Gilberte regardait sans les voir les collines
blanches que l'oloignement transfigu-
rait : opalisées, irréelles sur lu tond vapo-
reux, avec de grandes taches violettes
dans le creux de leurs roches abruptes.

Sa pensée la précédait à Aix , dans la
rue fraîche et muette où le petit hûtel
du docteur s'assoup issait derrière sa
porte cochère et son étroite cour d'hon-
neur.

L'auto la conduirait d'abord chez
elle...

Dans la suite, elle serait très brave,
et demanderait à être introduite dans
l'immense cabinet oppressant.

Là, elle dirait humblement qu'elle ne
pouvait pas du tout supporter l'idée
d'avoir contrarié son ami...

...Certains do nos songes valent les
compagnons 1rs p lus absorbants : Gil-
berte se trouva à Aix sans s'en douter.

En. descendant sous, la voûte, elle
goûta la joie fipe du retour vers le home
familier. A celte minute, ello perçut
combien la petite ville somnolente, com-
bien 'e vieil hôtel un peu moisi lui te-
naient au cceur : mais ee qu 'elle ne put

qui ont préconisé jusqu 'ici le projet d'un
canal de Schcrzligen ù la nouvelle gare.
<__» L'idée comme le but de la navigation ,
a-l-il dit , n'est point il'arriver rapide-
ment ou terme de son voyage, mais de
jouir des beautés - naturelle» qui ornent
un cours d'eau ou-un lac; Ccux qui sont
pressés ont la voie ferrée. Or, lo bassin
do l'Aar offre aux regards des touristes
Tun des p lus ravissants panoramas de

J'Oberland. On a dit et répété que le
bassin de l'Aar n'élait pas navi gable, par
les hautes eaux , parce que les bateaux,
ù leur entrée dans la rade à creuser , ris-
queraient d'être entrainés par le coti-
rant. Ccux qui ont prétendu cela n'ont
pas tenu compte des conditions spéciales
à la navigation de rivière. Ou n'a, en
clîel , qu'à introduire son bateau par
l'arrière dans le bassin de l'Aar ; on le
diri ge de telle façon qu 'il se tourne de
poupe ù proue avant son entrée dttns le
porl ; cette manœuvre réactive conlre
le courant donne nu gouvernail toute
facilité ue direction. On. peut ainsi, morne
de nuit et par les brouillards, catrer
sans crainte dans la baie projetén et
aborder au port. L'essentiel est de creu-
ser la baie de telle sorte que l'eau y aoit
stagnante, et non agitée par lc courant.

Une autre raison doil déterminer les
intéressés ù préférer lu voie fluviale du
bassin de l'Aar à un autre canal, qui
coûterait un million et demi, tandis que
la baie à creuser ne dépasserait pas
P60.000 fr.

En outre, le bassin de l'Aar permet
aux bateaux à vapeur dc se croiser et
d'accélérer leur marche, ce qui ne serait
jamais possible dans un eanal. Enfin, cc
dernier ne ferait de Thoune qu'une sta-
tion do passage, tandis que l'Aar lui
conserve son caractère de Vête de ligne
le l'Oberland.

L'intérosante conférence de M. Gelpke
lut illustrée de projections des plus ins-
tructives.

M. le conseiller d'Etat Lohner, el
M. IIofer-Lanzrein , membre de la com-
mission chargée dc soutenir le projel
de raccordement par le bassin de l'Aar,
prirent seuls part à la discussion.

En clôturant la réunion, son prési-
dent, W. Isler, conseiller communal, s
souhaité p lein succès au projet présenta
par la ville de Thoune.

Ce vœu a été souli gné par un tqnnei'rf
d'applaudissements.

VAUD
La fermentation dans le camp radical.

— M. Thibaud , député radical de Nyon,
qui a présidé ln dernière session du Grand
Conseil, a déclaré renoncer à son mandat
de dépulé, à la suite de l'opposition qu'a
soulevée son affiliation maçonnique.

Au tunnel du Mont-d'Or. — On re-
marquait samedi, à Orbe, une vive co-
loration vert émeraude des eaux de
l'Orbe. Los pécheurs s'alarmèrent ct se
demandèrent si les substances qui don-
naient à la rivière cette teinte n'incom-
moderaient pas ou nc feraient . même
pas périr lc poisson.

C'était qu 'on avait rouvert passage
aux eaux contenues dans le tunnel du
Mont-d'Or et que le Bicf-ïlougc s'étant
tari , on avait jeté à sa source, au moment
du tarissement, cn vuo dc s'assurer une
nouvelle fois si les eaux de ce ruisseau
avaient quelque relation avec celles qui
s'échappaient du tunnel à Vallorbe, de
la lluoroscôino qui vefdit d' une façon
6i inquiétante les eaux de l'Orbe. Les
habitants do l'onde n 'eurent pas le moins
du monde l'air incommodés dc l'expé-
rience.

NV.v.r.Hvrv.L
Décès. — Lundi soir , est décédé, à

Neuchâtel , à l'âge de 82 ans, M. Eugène
Sire, botaniste distingué qui fut de
longues années conservateur du Musée
d'hiatnito -nalivratth.

pas ,denteler , o'e-tt le pourquoi de celte
attirance.

l)c bonne foi , elle crut que son ûme se
prenait aux p ierres.

Le vieux domestique qui , avec le
ménage de concierge, gardait l'Hôtel ,
l'ayant saluée , elle monta nu premier
étage pour vérifier l'impeeeabilité de sa
robe do batiste blanche et de son cha-
peau mousseux. • - 

¦

Les p ièces entretenues chaque jour
n'offraient aucun de ces stigmates do
désolation propres aux appartements
inhabités.

Tentée par le grand Plcyel à queue
dont le son chaud lui manquait , elle
B'assit et commença en p laquant quel-
ques accords :

Jc ne sais pas ce. qu'est mon âme,
Je ne la connais pas du tout...
Est-elle cendre ? Ést-ellc flamme ?
Répondez-moi , ic savez-vous?...
Puis, enhardie, elle donna touto sa

voix, mezzo très p lein et très cultivé :
Une âme enfantine et lég ère
Qui peut tinter comme un grelot ?
Un ahttu où tout s'exagère
Pour s'achever dans un sang lot ?

L'âme d'une austère matrone,
Ou d'un gamin irrérérent ?
L 'âme d'une mystique lionne,
Ou d'un poète décadent?
En chantonnant encore , elle se levait

en souriant un peu , quand quel qu'un
dit paisiblement derrière elle :

Les"-vins de l'hôpital. - L'hôpital
Pourtalès, i'r Neuchâtel , a vendu ses vins
blancs de Cressier (22 ,000 litres) au prix
de &l 'j  »\ 93 centime» le livre. Prix
moven ; 67 centimes .

VALAIS
l.c K élections de dimanche. —

Les délégués des communes du district
de Sierre, à l'exception du chef-lieu qui
forme un eérole, so sont réunit mardi
et ont arrêté le listo des candidats pour
les élections au Grand Conseil du 2 mars
prochain.

Malgré les sollicitations pressantes de
ses amis, M. Maurice Germanier a déoliné
une aouveUa «aadidatuje afin do aonsa-
orer tout ion .temps Â ses fonctioni dc
juge d' ins t ruc t ion .  MM. Matay et Clivaz
ont également décliné ,une nouvelle can-
didature.

La députation du district de Sierre
compterait donc troii nouveaux mem-
bres: MM le capitaine François Barras,
Pierro Devanthéry, avocat , et Josept
Tissiéfes, président.

Quant aux deox candidats du cercle
du chef-lieu (commune de Sierre), ce
teront sana doute M. Morand , députa
lortont de charge, et M. Pierre-Marie
Zwyisig, préaident de la commune de
Sierre, qui remplacerait M. Michel Zul»
lerey.

DanB Je Haut-Valais, les élections pa-
raissent ne devoir donner lieu à aucune
lutte politique. Un certain nombre de
membres de la députation haut-valai-
sanne, et non des moindres, ne se repré-
sen) ent pas. Ce sont notamment MM. le
D' Guitare Loretan, à Loèche ; Etçilç
Cathroin et Elio Perrig, à Brigue, et M.
Franz de Riedmatten. à Munster.

ÉCHOS BU TESSIN

Lugano , ?fl /èoricr.
I A « capitale » et le nouveau gouvernement.

— Trois Tessinois qui ne ressemblent point
ans « Trois Suisses ».— l'our le 2 mars. —
Les candidats agricoles.
Lundi a eu lieu à Bellinzone la céré-

monie de l'installation du nouveau
Conseil d'Etat. Dr puis l'avènement du
iibêralitme, la • ville aux tours » tient à
donner de l'éclat à cette manifestation :
salves ds canon, cortège, drapeaux ,
musiques et banquets, rien n'y manque.
Et t on a lâché d'y mettre cette fois pia»
de lùlennité et d'enthousiasme encore
que de coutume ; il y eut môme des
fleurs. Mais il y eut auisi autre choie,
qui mérite de retenir notre attention.
A la cérémonie de la prestation du ser-
ment , dans la salle du Grand Conseil,
devant le Tribunal d'appel réuni, deux
seulement des cinq hauts magistrats ont
prononcé la formule : « Je juré »; lei
trois autres te sont contentés dn laïque :
« Je promet» », affirmant ainsi leui
athéisme à la face du pays. Les deux
premiers sont MM. Borella et Martinoli;
les trois autre», MM, Boni, Maggini et
Ro»»i, tous trois frères .-.. Voilà trois
Suisses dont les hommes du Griitli n'au-
raient pa» précisément lieu d'être fiers.

• •
La journée électorale du 2 mari partit

devoir être aussi chaude qao celle du
16 février ; peut-être même le sera-t-elle
davantage. Dans le camp adverse, on
continue à déployer le drapeau du pro-
grès en danger, et l'on a tenu dea assem-
blées  fort mouvementées à Bellinzone,
Rusio (Oniernone), Caatagnola, Noveg-
gio et Teaserete.

Du côté conservateur, des réunions
ont eu lieu à Vezia, Galprino et Maglio
di Colla, dans le district de Lugano. A
la vérité, on attendait mieux de ce dis
trict, à l'élection dn Conseil d'Etat. Ton*
fait prévoir qu'il so ressaisira dimanche
prochain.

— Comme vous êtes cachottière.
Violemment surprise, Gilberte sc rassit

sur le tabouret do piano.
— Oh ! que j'ai eu peur ! Comment,

c'est vous docteur ? Quelle traîtrise !
— Je voudrais bien savoir lequel de

nous doux est le traître.¦—¦ nomment ?
— Oui ... J arrive, comme tous les

soirs à cette heure-ci , pour chercher le
courrier de votro oncle. On me dit que
vous êtes là. Je monte. J' entends chan-
ter. J'écoute. Jc découvre votre voix...

— Vous nc m'avez jamais demandé
si jc chantais, observa Gilbert?.

Généralement, c'est une peine qu'on
ne prend pas. Toutes les femmes qui ont
un filet de voix le clament par-dessus
les toits.

— Que vous êtes mauvais ! Et diffi-
cile à contenter : vous vous plaignez do
colles qui avouent et de celles qui ne
disent rien!

— Jc suis peut-être difficile. Mais ça
n'empêche pas que vous soyez fourbe.

— Oh!... fourbe...
— Très fourbe. — Dc qui... ce que

vous avez chanté là?...
— Dc... de...
— Eh bien ?
— -De... do moi... avoua Gilberte en

rougissant jusqu'aux cheveux.
—. De mieux en mieux, enregistra

Philippe imperturbable. — Paroles et
musique ?

— Oui.. . murmura avec honte Mm0 de
Valbré , remarquablement, mal ù l'aise.

Dans les listes préientées pour la dépu-
tation , il n'y a guère qu'une modification
notable à signaler chez les comervateura:
elle concerne M. l'avocat Loui» Dales-
tre , qui fut candidat au Consoil d'Etat
le 16 février ; M. Baleatra n'acceptt) pas
d'être reporté au Grand Conseil.

Du côté libéral radical, M. le profes-
seur Si 1 viin , Callnni . du Pazzallo, rempla-
cera M. l'ingéqieur Gaggici, cela pour
tenir compte dus vit u x des agrarieni,

Ajoutons que l'agriculttuç a aussi cc-s
r e p r é ï ' . n t i i n t s  d a n s  ]ea listes conservatri-
ce». .. M. ,.

PETIT* GAZETTE

& lXlyii» d» Franc»
De M. Çlémçnt Vautçl , dans ses Propos

d' un Parisien : ¦ _ ¦' •' '¦
Ce n'était pas vrai !...
Certes , M. Trontle prend sa retraite, mais

il sera remplacé par tin autrp piqueur..Nous
verrons enoore le clicf de l'Etat dans une
Imposante âaumont précédée" d'un cavalier
tout galonné d'or.

Les meilleurs républicains eussent été na-
vrés de voir disparaître à jamais le piqueur
de l'Elysée... Certes, l'automobile doit l'em-
porter sur la voiture attelée : c'est le pro-
grès. Mais dans les cortèges ollicieli , lors-
que Marianne se met en grand tralala pour
recevoir des monarques, la pompe tradi-
tionnelle des.carrosses parait indispensable...
Et puis, quo voulez-vous, une auto' entourée
de cuirassiers , cela détonne... Mieux vau-
draient des agents cyclistes I

D'ailleurs, comme tous les démocrates,
nous aimons le luxe «t l'apparat.

Qa'a-t-on le plus reproché aux derniers
présidents de la Ilépublique ? Leur simpli-
cité... M. Fallières n'avait qn'une.cuisinière.

— Est-ce possible î disaieat les bonnes
gens.

Les petits bourgeois sont les plus exi-
geants : ils aiment bien la Ilépublique, inais
ils entendent qu'elle ait l'éclat extérieur
d'une taanaro.hie.

u. Pomcu» it lit Cauula
La Oliine et les ré publicains chinois ont

salué avec enthousiasme l'élection à la pré-
sidence de M. Poincaré. Aussi bien , la bril-
lante renommée de l'homme d'Etat n'avail
poip t attendu cc moment pour que P'ou Kio
Lat fût bien connu parmi les Fils da Ciel
P'ou Kia Lai est la traduction olficielle dc
nom de M. Poincaré , et se décompose ainsi :
/.al , avènement ; iû'a, bénédictions et féli-
cités; P'ou , sur l'univers ; autrement, .dit :
< Celui dont l'avènement comble ljuoirers de
bénédictions et de félicités. »

Ll plu pitlt w&iorlt d» FttBM ' '
Le plus petit conscrit de France est, sans

aucun doute , un habitant de Saméon (France
du Nord), Oscar Delamaide, né dans cette
commune le 9 juin 1892. Il ne mesure que 70
centimètres et ne pèse que tO kilos300. C'est
un pauvre petit être diUormc , aveugle el
sourd-muet, quo sa mère entoure de soins
,d6jic^V»., - . ; , „„. ..- ., m : _.

Oscar Delamaide ne sait pas marcher, et
c'est dans une voiture d'enfant qu'il sera con-
duit , le 13 mars prochain , au conseil de re.
cru tement.

Lu clgegai»
Il neige chez nous. Mais les cigognes an-

noncent le printemps.
Hier matin mercredi , vers onze heures ,

une vingtaine do cigognes ont plané pendant
un certain temps au-dessus de Belfort et se
¦ont dirigées ensuite vers l'Alsace.

FAIT S DIVER S

ETRANGER
l.e* «nngllcr». — Les sangliers se mul-

tiplient dans le département du-Gard, En
trois battues, des campagnards en ont tué
20 , dont une laie pesant 83 kilos.

L'explosion de Oljen. — Ainsi que
nous l'avons annoncé hier , una grave explo-
sion s'est produite i. Gijon , dans la province
des Asturies, ôii l'on effectuait divers grands
travaux de dynamite dans Io port.

Le nombre des bb-ssés dépasse 200. Le
nombre des personnes ensevelies serait de 100

v —. Et... vous en avez d'aulres sur ls
conscience, naturellement...

— Oui... quelques mitres.,.
— Votre oncle connaît ce vice ?
Lcs yeux do Gilberte pétillèrent :
— Mon oncle n'habite pas, ici-bas.

Voyons 1 Vous savez bicm -.
— Mais enfin , pourquoi, ne ni ay('z"

vous rien dit ?
Très malheureuse, elle regarda lâ bou-

cle dc son soulier découvert :
— Vrai, parce que je «oyais quo ça

ne vous intéresserait pas du tout.
— Quel singulier petit être vou? «tes...
— Ecoutez, il m'est affreusement pé-

nible de parler de moi. Vous savez bien
que jo nc peux rien raconter sans y fitre
forcée. C'est une tendance invincible
de. ma nature. Je nc crois pas être fourbe,
mais jc no peux pas me vaincre sur ce
point... Chanter, en somme... c'est pen-
ser tout ltaut... C'est livrer tout de soi-
même, fit-elle en s'animent un . peu. Et
moi.. . que voulez-vous , je nc peux pas !
Quant à chanter ce qu'o.n a fait ... c'est
encore bien pire, jc trouve...

— Avec des indifférents, oui... mais
arec moil... ,

La raideur du ton fléchit sur ces trois
derniers mots.

Les paupières dc Gilberte battirent
un peu p lus vite.
. — Avw. vous... oui, c'est vrai.j'.ai eu

tort...
La dominant de sa très haute taille, il

vjnt s'appuyer en face d'elle contre le
piano :

La terre tremble en Algérie. —
L'ne très violente secousse slsmlque a été
ressentie Lier- matin mercredi , ù, l heure*
moins dc$, 4. Oran.. Le trftjiMtmciu d« tetre
n duré huit secondes et IIQC grande pani que
s'est produite dans la p'opnlatiiin nègre. Plu-
sieurs immeubles ont été l&ardés ct vue
grande partie da .fronton da la façade prinolr
pale du Palai» Je jnsticp e?t tombée.

SUISSE
Eaeroe de fcnat vol. — Un ciblo-

gramme de New-York annonce l'arrestation,
a Chicago, du noruiiu- l i a i , - . l ; _u. .-Vr ,  de
HMo, accusé d'avoir émis en StùMP i pour
2 % millions de fans titres de 1' « ' Austin
Manhattan »,

ÎJauder .était le fil* d'an missionnaire pro-
testant de Bile , et beaucoup iui accordaient
confiance is ce titre. U inondait la pris de
brçcliures, dan* lesquelles il ?>ftprsàit . «je
démontrer au public combien il était dérai-
sonnable de placer ses économies dans lea
caisses d'épargne, qu'il représentait eomme
é|apt une bonne atteira pour . les ti»anci»rj,
mais pon pçuf . les déposants, Il offrait aux
gens crédules de p lacer lenr argent au 8 %.

l.es enfanta et lea aUomettes. — A
Langnau , un cnlant de six ans, qui jouait
avec des allumettes, a mis le leui uoe grange
remplie de fourrages. llien u'a pu élre sauvé ;
lea pompiers ont eu beaucoup do peine il
préserver les maisons avoisinanles.

SQ.ooo fraace de récompensa. —
La direction de polico de Qenève informe le
public que la « BSloise » , compagnie d'assu-
rance, offre une récompensa de trente tailla
francs à la personne qui découvrira les
auteurs du vol de 300,000 fr. de diamants
commis ohei M. Paul Dreyfus, i Genève,
le IS avril derO'Cr.

Notaire lndéltea». — La police de
Zarich a arrêté la notaire A- Boiter, qui avait
omis de payer à l'Etat les taxes Qxées par la
loi pout mutation d'immeuUea. Collet , qui
a été arrêté a la suite d'une dénonciation ,
aurait frustré. l'Etat da tommes considérables.

I !•: vn- aphtenae. — Lc nombre dei
nouveaux cas de lièvre aphteuse signalé*
pendant la semaine dernier?-s 'élève, pour
toute la Suisse, a 209 dans 15 étables des
cantons de Saint-Gall , Tessin , Vaud et Ori-
sons. Les pays voisins de la Suisse sont tou-
jours fortement atteints.

? : ¦ •'. -_ !¦ _¦

Bulletin det principales stations d'hiver
du 27 février, k S h. du matin

l'LMi SUtiitt Ufth Cinitln fc tup Iti ji
irrgnitî  m.

1300 Adelboden — 3 Beau , tr.cal. 10-2O
1444 Andermatt — 7 Quelq.nuag. t m.
1856 Aros* — 6 Beau, tr. çal. 40-50
991 LesAvanU — 3 Couvert 10.Î0

2051 Caux — i Quelq.uaag.tQ-aO
tOSS Champén — 2 Saagéwt : lO-JO
978 Chât.-d'Oex — 1 Couvert 10-20

1561 Davos —8-Qael q.nug.50-oa
1019 Engelberg — * Nuageux ÎO-30
1050 Grindelwald — 3 Beau, tr. cal. 20-30
1053 Gstaad — 3 Couvert ' 20-30
1169 Kandersteg — 4 Quelq.nuag. 20-30
1190 Klosters — 5 Beau , calme 60-75
1477 Lenzerheide —10 Quelq. nuag. 40-50
1450 Leysin — 3 Biumeux 1-10
277 Lugano 1 Couvert —

1520 Montana.tmali — 1 Beau, tr.cal.30-40
376 Montreu» 4 Couvert —

1173 I>Soleils-St-lala— 3 Neige 20-30
1650 M&rren — 4 Quelq. nuag. 30-4Q
1003 Le Pont 0 Neige 20-30
1440 Righi.K»ltb»d — 1 Quelq. nuag. 1-10
1068 St̂ Croix-taRaai— 2 Neigé 20^30
1826 St-Morte —12 Beau, tr. cal. 20-30
1275 Villars-Ches. — 2 Couvert 30-40
1130 \Vaicil- ..-i -_ia-?i:-j — 3 Beau , tr.cal. 50-60
1300 Weissenstein — 2 Neige 20^30
1279 Wengen -r- 5 Quelq. nuag. S0.-4Q

945 Zweiainunen — 3 Couve:l  20-30

riPliCT SBRRUHES
r lbri L B  de Sûreté

1, rai du OrnUi, a-_H.__M .l_U Vja

— Chanter, autre chose, ordonna-t-il.
— Bt tous les mots d'amour, vois-tu , ne

[valent pas
L'innocente parole ,

Que l'âme dit à l'Ame et qui, vers ell.- , va
Comme un parfum qui vole...

— De qui ? demandât-il seulement
quand la voix, caresse ailée, mourut.

— Les vers, de Saint-Georges de Bou-,
bélier. La musique, de moi , finit-elle
très vite, comme on se débarrasse d' im
aveu gênant.

Le docteur interrogea :.
— C'est exprès que vous avez choisi

cela ?
Un tel étonnement afflua dans les

yeux purs levés vers lui, que Phili ppo
eut un remords.
• — Choisi exprès... redit-elle. Pour-
quoi ?

— Pour mc faire comprendre que jo
fuis insensé de vouloir troublervotropaix,
coufcssa-t-il d'une voix basse où la pas-
sion frémissait sous le calme, jeté sut
ello coiurno un manteau. Seulement
voyez-vous... il est trop t'strd. Trop de
choses sont çn mçi qu'il mc faut vous
diro enfin... Ou plutôt, pouretiiyil- 'tl avec
une ardeur subite, une seule chose...
Une seule. Une choso folle, misérable,
qui n'avanco à rien... mais que je vous
dis quand mémo : Jo vous aime.

U BO tut brusquement

(À. suivre.)



FRIBOURQ
Les élections an Conseil général

dant la v i l l o  ds Fribourg

Pour le 2 mtr»
Un jeune nous écrit :

(|Le scrutin 4c dimanche vj» prouver a
toute LVSûfusc) dont le regard est fixé sur
n&us, si la ville dç Eribourg a lç cœur à
laoonne place et si elle sait reconnaître ,
au moment psycholog ique, le» bienfaits
inestimable» dont l'a gratifiée lç régime
conservateur durant ces dernières an-
nées. Jamais , je crois, <htn$ nucunç élec-
tion, la gratitude d'une population Va
été mi»e..à une . épreuvo auasi passion-
nante. Ce que le r^gimç au pouvoir a
fait pour In ville de Fribourg est presque
pcçdi gieux. Ses œuvres sont d'une elo-
Sence brûlante.

Kn quel ques armées, faire tout à" la
tcus épanouir , avec une surprenante ra-
p idité, un bourg qui %erçtb|ai.t «voir,
dans le cours des ijje», pris le, pqrti .de
rester enserré inexorablement entre ses
mur» ; créer une . université qui répand
nu loin les lumières d'e la scienco et de la
foi ct qui est aujourd'hui , à juste titre,
l'orguejl de npt je cit* et la lève de vie
qui anime nos fues rajeunies, transfigu-
rées.; .vaincre, enfin, Tignorarçco roûti-
nièm rr. et c v»t. lu .sa Vàchp la plus mé-
ritoire, parco, que la -plu». ard,uc —,
débusquer :de ae» ¦ positions l'arriérisme
«¦ncçoûtô et secouer le fttjirvsto m'wàsme
it(tçDwtvél, .ypiUi Je, programifto , gr«n:
dioïc. qu'n entrepris le parti conserva-
teur et qu'il a, pour le plu» grand hon-
neur de 1(1 patrie fribourgeoise , Lriàmptia-
i«me«v àcc'eaiitli, Trep. lon^empi som-
nolente - aprèa la vie fébrile et énervée
de l'origine,; la: ville' -dé 'Frijxjurg avait
suffisaffinvent , dormi, il "était lebips .de'la
M-coutr do «a séculaire apathie»

Il est donc du devoir impérieux ne
tou» le» arni» de Fribourg dc .soutenir
in-ec Merci» les hommes d'action, let
homme» de progrès I"' n'ont pas reculé
devant les difficultés , qui ont résolument
saisi à.deux bras la lourde tûcho et q«î
travaillent infatigablement à la prov
petite de . Fribourg, but JM'toordial dç
leur vie et de leur activité.

Il faut anéantir les. velléjtç» rétro-
grades, étouffer les vois diacçfdaiito»
dan» une magnifique eupireasion. de recon-
naissance que le peuplefribourgcois doit
aux homme» qui l'ont fait entrer daiis
la voie du progrès. L'heure va Êtro 4W-
sive. La mÇUtC des sots.ct îl es ingrats
pousse »ça. cris de hibou' dau» la u n i t  ;
elle- .vom.it les-injures, elk fcafp.tic, elfe '
diffame et lé spectacle de sa rage pour-
rait paralyser les faibles et-h» craintif»,
l^enez garde et ne fléchissez, pas ! Tou-"
jour», dans l'histoire, le généreux , désin-
téressement des hommes féconds en
grandes couvres a essuyé l'assaut formi-
dable des envieux, la haino " furibonde
des rivaux obscurs. Le même tableau sc
présente aujourd'hui. Il ne faut pas sc
laisser émouvoir et marcher résolument
à l'appel de lft conscience. Lç régime
conservateur n de justes raisons d'es-
compter un vote de confiance de la popu-
fatiqh frihourgeqis.e. II a foi daiis le'BOB
sens populaire ; il en attend avec sérénité
la reconnaissance do son dévouement
incessant à la chose publi que. U ose
croire qu'eriepro, cette, foi» "le" peuple fri-
bourgeois ira en masBç protester de son
attachement au parti conservateur ot
offrir sa collaboration enthousiaste à
l'œuvre dc transformation économique
que ce régime a entreprise.

Nous nO 'verrons pas le spectacle déri-
soire d'une ville glorieusement grandie
par la vaillance, d'un par'* $t qui retom-
berait p iteusement entre les mains dés
fanatiques adversaires du progrès. La
coalition rugissante et baveuse dc se»
adversaire» ne triomphera pas du bon
sens et de l'équité naturelle du peup le.
Non. Tout ce qu'il y a de généreu*, dç
bien pensant , de logique et'de reconnais-
sant ù Fribourg saura refouler une at-
taque imbécile et couvrir définitivement
de ridicule les menées honteuses . de
l'opposition. Bien loin de se courber »ous
le joug avilissant do quelque» Xmt&, am-
bitieux, les électeur» convoqua pour
dimanche donneront, d'un geste souve-
rain, une nouvelle investiture au parti
qm^oonsaçré toutes sè% énergie» au bien
et ou progrès dé nôtre chéro' ville de'
Fribouisf ,. . ..

A propos d'induttrla
h'Indrèpeiyfeui t a écrit sur la question

de la réussite de l'industrie à Fribourg
un alinéa savoureux : « Pas-d'industrie
nouvelle 1 Au contraire , les quelques
fabri que? .qui , çhe? nous, n'ont pu se
soustraire- ù l'influence politiquo de
l'Etat en se passant de ses capitaux ont
déjà' sombré ou périclitent. Celle» qui,'
malheureusement en trop petit nombre,
prospèrent ont précisément su empêcher
l'intrusion ou du moins, la prépor \dé-
ranco d'agents gouvernementaux dan»
leur organisation intérieure. »

Ainsi,. .l'argent de l'Etat et l.'Min,u.çiAce
conservatrice sont fatal» ù l'industrie ;
seuls, le savoir-faire et les cap itaux radi-
caux la font fleurir. . ••
;$ous aljoçâ.citer immé^iatejnont quel-

ques faits qui donnent péremptoirement
raison à l'Indépendant:

Chacun sait que la Fabri que" de rha-

chin*î de Fribourg vient de ïermerîies
porte» après «voir «nriohi «mlaction.
nuire» ; or nul n 'ignora que cette fabrique
était dirigée par un état-major de radi-
caux distingué» p.»r la vivacité de leurs
conviction». (On trouve le nom de l'an-
cien directeur do la maison parmi le»
parrains de la li»te riùlitale : c'est tojit
dire.)

Tout lc monde u également dan» la
mémoire la brillante destinée de la Ver-
rtrlç , thj Sepisales, industrie heureuse-
ment placée soii» une . influence exclusi-
vement radicale. w-*

On se souvient aussi de la fabri que dt
caisse» dc Pérolle». qu'une direction radi-
cale a «i.bien fait prp«jiércr.

De mimé, on n'a pas tout à fait oublii!
un commerce de tqrïoes dont le chef ,
radical , militant , a quitté Fribourg aprù»
de brillantes opérations.

En revanche , on sait que l'intervention
des capitaux de la Bapquc ele l'Etal n'a
jamai» eu quo de funestes effets ; sans
elle, la fabri que de machines aurait pu
alorc plus tôt se» pojte» ct pensionner, il
y a quel que temp» déji, son personnel ;
sans elle, divers industrie!» radieaux dont
la situation se trouvait ébranlée — cela
leur arrive aussi; par exception — au-
raient pu aisément se tirer d'embarra*
et rétablir leur?, affaire»,

L'Indépendant a qonc. tout à fait rai-
son. Il est évident que lp régime conser-
vateur est funeste à l'industrie, qu'il lui
a rendu un trèa mauvais service en
créant les force» électriques qui l'attirent
Chez nous et en lui offrant un terrain à
2 fr; 501c m1-

Est-ce que, au surplus , nos -.dîvcrscs
industries, nos divers ateliers, no» diffé-
rentes maisons do commerce, no» petit»
artittan». et nos ouvrier» n'ont pa» tou» à
pûtir du régime au pouvejr .? Il y a une
crise et il n'a pa» su Fênyjôclier 1.11 n'a
pp» su iptervçuir à Londrq», à Berlin , à
Paris* ù.Vienne, ft Rome, ii Saint-Péters-
bourg, à New-York , dansles conseil» do

'l'industrie mondiale, Ai* cpmmetce in-
ternational , dè la haute finance et do la
di p lomatie, pour mettre d'accord tous
.les intérêts , apaiser tous Je* coiiflitfl,
"•rassurer l'argent craintif et déterminer
-la reprise des affaire» ! Du Mexique à_ la
;'£jiine, en passant par les Balkans, tout
, est sens <fe.g»ù» dessçu» : à qui la faute,
i sinon, au récrée conservateurfribçurgeoy ?

. La Uite des ingrats
: 'L'indépendant écrit .que « l'industrie ,
le commercé, les métier», loin.d'avoir
été favorisés dans leur esiur par le régime
conservateur, nVnt eu qu 'à en pâtir ».

11 faut cnçhftssçr des phrase» pareilles,
pour les conserver à la postérité. Jamais
on n'aura fait plu» complètement -litière
Asj ^lk çliis vulgaire bonne foi; jamais
(Mt'n'&ura nié.avec plus d'impudence
la vérité la plu» criante.

Comme preuve à l'appui de »gn asser-
tion, l'Indépendant va »an» doute appeler
eu témoignage tel ou 'lêl des parrain» ou
des candidat» de »a 'liste, tel ou tel dc
ce» gens de métiers, boulanger, photo-
graphe, entrepreneur," marchand de vins,'
serrurier , marchand dc ferpvi .ih-' maté-
riaux à bftjlr , 'dont .on sait bien qu'il
s'est appauvri par le développement de
la ville de Fribourg. L'Indépendant nous
citera peut-être tel sémillant architecte,
tel huilant médecin, que l'accroisse-
ment de Fribourg et de " sa population
a lai»»é» «ans ouvrage.

Undànjc is,l der Welllokn, dit l'adage
allemand i l'ingratitude est la monnaie
du moade. Soyez ingrats , si c]e»t voue
métier ; mais soyez-le. franchement ; Pic*
grat qui dit : on m'a fait tel bien , mais
je mo vante de n'en ivoit aucune recon-
naissance, est un peu moins odieux que
celui qui nie, pnr surcroît , le bienfait.

Université. — M. 'Martin Schip», de
Rqteuthurrn (Schwytz), étudiant à l'Uni-
versité, vient d'y.  passer brillamment
ses examens de licence ès-sciences. M.
Schips a obtenu dahs les quatre branches
la meiUeuje .notc -. valde bene.

— M." "l'abbé Nicolas. Pfeifler, de
Sopron '(Hongrie), a passé soa doctorat
en théologie à l'Université ; les 24, 25 ct
20 de ce mois. Sa thèse traite do La,
province hongroise des dominicains depuis
son, organisation (1221) jusqu 'à l'invasion
des Tartines (1241-42). La note obtenue
par le candidat est cum laude pour sa
thèse, et magna cum laude pour son
e*apie.H oral.
-M.;-Nicolas Pfeiffec est, à notre. Uni-

versité, le premier doc(our çn théolçgjo
originaire de' la Hongrie.

Conr rt'»sslBcs. — Hier, mercredi,
s'est réunie au château de Romont la
Cour d'assise* du 1er ressort. Elle avait &
sa barre Joseph Guider, de Dompierre,
l'auteur do l'acte de brigandage commis
à l' entr éo du bois de Romont , le 24 sep-
tembre dernier , sur la personne de M.
Alphonse Mtuddnnet, 4 Châtonnaye.

L' sudienco a commencé à 0 heures du
matin. Les débats (int été interrompu» h
midi et ont repris à 1 }¦£ h.

La Cour se composait de MM. Louis
Morard , président, Romain Chatton et
JosephPWli^ona.^fâutéuadnministère
public était occupé par M^Perrierj pro-
cureur général. Guisler était défendu
d'offloa bei H. ('avocat Donan<t M-
Alexandre Ayer fonctionuait comme gref-
fier! Le jury  était présidé par M. Arnold
Jordan , négociant à Romont.  . \

Le jugement a été renâti -rèti 5 y,  h.

Guiiler a été reconnu coupable sans ctr-
constances atténuantes et condamné, se-
lon les conclusions du ministère public ,
a quinze ans de maison de force.

l'èlerlnajje de ï.our.lcn. — Le»
inscriptions pour le pèlerinage de Lour-
des (:;-& mai) sont remues dès maintenant
auprès des chefs de groupes de chaque
district. 

KermeMe. — Le Comité d'initiative de
la kermesse île dimanche rappelle t tontes le»
présidentes et directrices de kiosques que
demain matin, ver»dr*di, à 10 heure», ell»»
Kjnt con-. ( y  

:¦.;•:¦'_¦.! :: |a n.'.t: li: - 'y.A C .:, : ity A 'y : '
pour fixer la plsce de chaque attractlen «t
commencer a taire le triage des lot».

Inst i tut  de liant *» Etadee. — A
causs dss préparatifs de la kermesso qui
occuperont, samedi, b«agcoup de jeans» tille»,
la conférence annoncée pour ce jottr-li aura
lieu demain vendredi, à i heures. Elle.aéra
lonné* par M. l'abbé Hubert Savoy. Sujet ;
Watty-riologie tt ltt premiers chapitres de
la Cible.

On atétmKéumgts. — C était avant-hier'35 f.-vritr , jour de déménagement poor de
nombreux fermiers. Pendant toute la journée ,
ce fut ii travers nos rues an défilé ininter-
rompu et pittoresque de char» de meuble»,
''.e machine» agricole et é'instrumeots ara-
toires.

Aaeideat mortel. — Hier matin mer-
credi, M. Alphonse Cottier , forestier chef i
la Villette prés Bellegarde, s'était rendu à la
montagne pour j  chercher dn foin. Comtae il
te descendait dans un CIsJ, il fut entraîné par
I» charge et roula avec elle le long de la
-penie rocailleuse, sur un espace de deux à
trois cents métrés. On le releva avec le crâne
iraetaré et da multiples contusion» sur tant
le corps. Il est mort ce matin . Jeudi , t, t) h.,
après avoir reçn en pleine connaissance lea
derniers aacremeots-

M. Alphonse Cottier était ùgé d'une soixan-
taine d'années e/t père d'une telle famille de
quatorze enfan)tji. -Tr<_ _8, contî èré dan» la
contrée pour ses solides convictions r- !i-
gieuaee, son esprit dé travail et sa générosité,
il lie laisse >iue des regrets.

SOCIETES
Orchestre dc la Ville. — Répétition géné-

rale ce soir, jendi, à 8K h., au local. Pré-
sence indispensable.

« Cxcilia » , tl: -. -.u r  mixte de Saint-Jean.—
C'e soir jeudi , 4.8 %. h., répétition.

Mànnerchor. — Heute Abend , 8 Ji Uhr,
Uetasg-

Clab d'échecs. — Réunion , ce soir jeudi , a
8 H. h..; an local , t". étage du café du Mar-
ché, ruedes Epouses.

MEMENTO
Qe soir jeudi, a b ' . b., a la Grenette,

sous les auspices de liellee-Lettres, confé-
rence de 'M. Bernard lîonvler , un, testeur i
l'Université de Genève.

LES SPORTS

Football
Comme l'a déjà relaté la Liberté , Stella I

a b»ttu (pour la première fois), dimanche der-
nier, l'excellente première équipe de» Youngg-
Bo;a de Berne. C'est la troisième victoire
consécutive que remportent ao» Siciliens. Il
eqt.fort souhaitable que ces succès continuent
et que, dimanche prochain, une victoire cou-
ronne |ea e0orta de noa footballers fribour-
geois.

Le match de dimanche, Montriond-Stella,
se déroulera an Parc dos Sports, et laissera
au vainqueur le titre de champion de la Suisse
romande. Là première équipe de Stella aura
fort à faire poar vaincre Montriond I, oai
celui-ci est tin onte de toute première force
et saura montrer sa valeur.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Utt 27 fô-ï-rtor

BAXOUiTRS

FéV. ' 2Î|23 24 25 Î6 27I "-FévT
725,0 =- __-, 786,0
7Î0.0 i- =- "720,0
715,0 =- £- 715.0
710,0 =- l'ill llil S- 710,0
Moy. W" I l l i l , . !*" Moy.

-."' .' - ; TBiRiioiiiTits a.

~JHE- n. 23ij*tpi S8t_ 27'_ p<̂ ~
8~h. m. —5 —tl—9 —6—S' 0 8 h. m.
I h. .S. -tl 3 0, 21 3 2 1 h. S.
8 h. 3. -21 0| l| 21 «' I 8 h. g.
a-,1 Direction : .V.-E.V,0,J Feice : léger

Eut du cisl : couvert.
Kxuail des observation» da Barew etntnl

ie Zurich.
Temp érstan à I hearo da ISaUn, le

2B février. -
Parte 3° Munich ~-2*
Home 2° Vtana —7«

Conditions atmosphériques en Boiiae, ee
matin jeudi , 27 février, i 7 h.

Pic ic à B&lt et Genève. -Neige dans le
Jura neneh.Ueloii . Couvori i Berne, Lucerne ,
Thonoc, Lausanne, Vevey, Locarno, Lugano,
Gôschenen et 8chiIThon»e. Partout alllctm,
très' beau temps; Fôhn t Ragaz et Ofische-

ÏBHPS PROBABLE
dans la Suisso oooldcntals

¦ Zurich. 27^étrltr, midi.
Ciel nuageux, i Température ven

iéro. A la pluie ei à la neige.

NOUVELLES
;u condamnation

des bandits 'anarchistes
Parit, 21 léeritr.

Pendant la longue délibération du
jury, hier soir mercredi, le» accusés ont
été reconduits , les hommes à la Concier-
gerie, les femmes au Lé ;¦ : t de la préfec-
ture de police- , où ils ont été enfermés
damiles cellules qa'ils occupaient depuis
le commencement du procès. A 6 heares
et demie , ont lear a servi na repas , puis
tous le soot étendu» sur leur» couchette».

Paru, 27 février.
A l h. 55 de la nuit , le jury a fail

demander le président des suise» et tout
les défenseurs. Le jury a posé froii
questions au président des attiias :
< Qaelle peine est prévae poar le délit
de recel de malfaiteurs ? Que devient la
peine, si oa écarte les circonstances atté-
nuantes ? Peut-on demander le surïia ? a

Pont, 27 févritr.
Le jury rentre dans la salle à 5 h. 15

ce matin. La cour entre aussitôt après,
daas un silence impressionnant. Le chef
da jury fait connaître le résultat des
délibérations. Les circonstances atté-
nuantas sont reconnues par la jury k
Dettweil tr , Belooie, Kilbatchicbe, Bes-
nard, Poyer, Carrouy, Metge, Croeat de
Fleury, Çallemin, Monnier et Reinert.

Plusieur» réponses paraiisent avoir
luxpris le public qui commente vive-
ment l'ensemble du verdict. Le prési-
dent demande au président dn jury si,
lorsqu 'i l  a mis «k marge des crimes
- circonstances atténuant' ,» >, ces cir •
constances atténuantes s'appliquent en
bloo o Taeçusé on aa crime. Le prési-
dent da jury répond qu'elle» no s'appli-
quent qu'au crime.'Cette réponse change
tout le sens du verdict.

A 6 h. 05, on introduit les quatre acquit-
tés : l ia de h; nez et les trots temtnet Mal-
trejean, SchoSs et Barbe Leclerch. Après
le prononcé de l'acquittement, les quatre
ie retirent sans mot dire.

Les condamnés sont ensnite intro-
duits. Chacan est tenu par deax gardes.
Le greffier donne lecture du verdict du
jury. Toas les accusés restent assis et
écoutent attentivement la.lecture des
questions.

D'après le verdict contradictoire du
jary, la cour peut prononcer quatre
condamnations & mort : oontre Dieu-
donné, Çallemin, Soady et Monnier.

Paris, 27/écrier.
La cour d'assises de la Seine a con-

damné :
Dieudonné, Caillemin, Soady et Mon-

nier & la peine oapitale; Besnard à six
ans de prison et cinq ans d'interdiction
de séjour ; Bellonie, à quatre ans de pri-
son ; Carrouy et Metge, aux travaux
forcés à perpétuité ; Gauzy, à dix-huit
mois de prison ; Dettreiier, a quatre ans
de prison ; Reinert, à an an de prison ;
Crozat de Fleury, à cinq ana de prison ;
de Bouet, à dix ans de travaux forcé» et
à dix ans d'interdiction de (éjoar ; ii.il-
batchich , à cinq ans de prison et cinq ani
d'interdiction de séjour ; Joardan, à dix-
huit mois de prison ; Poyer, à cinq an»
de prison et cinq d'interdiction de sé-
jour.

Carroay et Metge sont condamnés, en
outre, à payer une indemnité.

La guerre des Balkans

Officiers turcs  in t rouvables
Constan '.inop lt , 27 févritr.

Le commandant de la place de Cons-
tantinople met en demeure cinq officier» ,
qai appartiennent à la ligne anti-jeune-
torque des officiers , et qai, jusqu 'ici ,
étaient introuvables, de se présenter
dans les quarante-huit heures ; au cas
contraire, ils seront rayés de l'armée.
Parmi oes officiers se trouvent l'ancien
commandant de la place, lieutenant-
colonel Safvet, et l'ex-préfet de police,
lieutenant-colonel Rassik. Ces officiera
sont do ceux qui, d'après les informa-
tions du comité, se tiennent cachés, dit-
on, ohez le prince Vahid-Eddine.

En Ep ire
Alhints, 27 févritr.

On mande de Metzovo que, lors de
l'attaque da 22 février, trois compagnies
d' infanterie grecque détachées du gros
des troupes ont surpris les derrières de
l' armée ottomane. Les troupes turques,
en se retirant, ont abandonné deux cents
morts.

Emprunt turc
ConstsVUinople, 21févriv.

Le ministre des finances a conclu, avec
deux banques, deux avances d'un demi-
million de livres chacune (environ douze
millions de francs). La signature des
conventions est imminente. Le trésor
payera prochainement ie moi» de jan-
vier aux fonctionnaire». On ^it que
Djavid bey, qui partira i probablement
demain vendredi, pour Paris et Londres
avec l'anoien secrétaire da sultan , négo»
ciera un gros emprunt. Djavid .bey.n'a
aucune mission officielle.

Prévision de paix prochaine
Vienne, 27 février.

Selon un communiqué de la Corres

M LA DEM
pondance politique, daté do Lendre», lei
échanges de vae auxquels procède sir
Ed. Grey avec les personnage» dirigeants
turcs tont actuellement en si bonne voie
qa'on s'attend , dans les cercles diploma-
tique», à une reprise régulière des négo-
ciations de paix.

Paris, 27 févritr.
L'Echo de Paris dit qu'on a des raisons

de croire que des négociations officieuse»
sont engagée» à Saint-Péterbourg, en
vue de la paix entre la Turquie tt  ks
Etats balkaniques.

La question ds Scutati
¦Londres, 27 février.

Le toi de Monténégro a adressé au
tsar de Rouie un dernier appel au sujet
de ia décision des puissance», qui incor-
poreraient Scutari & l'Albanie.

Détente auttro-rune
Paris, 21 féerier.

On manie de Saint-Pétenbourg au
Malin, à propos des bruits de démobili-
sation simultanée de la Ruiiie et de
l'Autriche :

On explique que le tsar a vonlu que
la détente austro-russe fiit un fait accom-
pli, avant la céléhration du troisième
centenaire de la dynastie des Bomanof ,
jeudi prochain.
Les évé ne me n t s  d u Mexique

Mtxico, 21 févritr.
De nombreuses troupes sont envoyées

dans lo sad pour opérer contre les zapa-
tittes. Le frère d'Emilio Zapata s'est
proclamé gouverneur do Morelos et a
établi sa capitale à i l uantla.

NesvYort:, 21 février.
Le gouverneur de la province de

Coahuila (nord du Mexique) a télé-
graphié à M, Tait que le général Hnerta
et son gouvernement n'ont aucun droit
à gouverner. Un parant de ce gouver-
neur organise Ja rési#tanco eontre les
troupes fédérale». De nombreux réfugié»
mexicains traversent la frontière ft Pie-
draa Negra» pour «e mettre son» la pro-
tection des Etats-Uni».

Mexico, 21 février.
On signale des trouble» dans la pro-

vince d'Hidalgo (voisine de celle de
Mexico). Le gouverneur a dissous la
législature, disant que c'est aux eleo-
teurs ft décider s'ils doivent se rallier an
nouvea u gouvernement fédéral. Des
troupe» ont étô envoyées contre l'Etat
d Hidal go

Italie et Turquie
¦Londres, 21 févritr.

Ilest faux qae l'Italie ait négocié avec
la Tarquie pour se faire attribuer les lies
de 1 '- ho des , Leros et Stampalie. Ce qui a
donné naissance à ces hraits, c'est que
des négociations se poursuivent entre
l'Italie et la Turquie aa sujet de la capi-
talisation de la part de la dette ottomane
attribuée à l'ItaJie, à la suite de la guerre
italo-turque.

Constantinople, 21 févritr.
Selon une information sûre, l'Italie

vénérait, daos trois on quatre jours, ft la
Turquie, cinquante mill ions prévus par
le traité de Lausanne, avec la capitalisa-
tion des revenus de la Dette publique.
Conformément ft an accord entre la
Porto et la Dette, un tiers de cette
somme revient aa trésor ottoman qni,
ayant déjà reçu une avance d'environ
6,9()0,000 fr., aurait ft recevoir encore
environ 9,800,000 fr.

Us armements
¦Londres, 27 février.

Sp. — Le Daily Mail, dans an article
sur la nouvelle armée française, dit que,
si la Franca peat angmenter »es effectifs
jusqu'à 700,000 hommes et renforcer ses
corps de frontière ainsi que ses forts
aesez pour prévenir une attaque sou-
daine, elle donnera le temps nécessaire ft
ses alliés poar venir ft son aide. * La
nation française, dit ce journal, aura fait
son possible *. Et il ajoute que, a si
eUe était écrasée, cs qai ett improbable,
elle aurait donné nn exemple qui na sera
pas négligé en Angleterre >.

L'Espagne et les puissances
Ms^ ia \27  jè vrter.

Le ministre des affaires étrangères,
parlant à des journalistes, « déclaré qae
le cabinet n'envisage aucune alliance, ni
avec l'Italie, ni avec aucune autre nation.
« Notre pays, a-t-iï dit, maintient de bon-
nes amitiés avec toutes les puissances et,
pour le moment , je ne crois pas qu'U soit
nécessaire de conclure aucune' alliance
Quant à l'avenir, personne ne saurait
prévoir ce que nous aurons à faire, s

La phobie des dirigeables ennemis
¦Londres, 21 f éviter.

D'Ipiwich (comté de Snflolk , mer du
Nord), sont arrivées des nouvelles disant
que, l'avant-demi, ' re nait, on a va des
feux, entendu des ronflements de moteur,
et même aperça.la si lhouet te  d'un diri-
geable. La Westminster Gaulle dit que,
qaelle que soit l'origine des feux aperçus
dans les airs, il est de la derpière impro-
babilité qu'il s'agisse d'an dirigeable
aUemand.
Mildiilesboromgh {mr du Norçl), 21 février.

On signale que le génie fait dea exerci-
ces de nuit , à l'embouchure de la Tees,

ÈRE HEURE
avec des projecteurs pouvant rayonner
jusqu'à 80 milles de distance (environ
132 kilomètres) ; ce sont ces essai» qui
auraient été pris pour des manœuvre»
de dirigeable.

Les suffragettes anglaises
Londres, 27 févritr.

On signale que, prés de Pontypool
(pays de Galles), les suffragettes ont
oonpé des fils télégraphique)).

A NotUngham, de nombreuses boites
aux lettres ont été saccagées par des
suffragettes au moyen de tubes conte-
nant dn phosphore. Beaucoup de lettres
ont été détruite».

A Southampton , ane réunion des euf.
fr«gettes a été l'occasion d' un lei vacarme
que les voix des orateurs étaient cou-
vertes par les cri», chansons, trompettes
et autres instruments.

A Worthing (comté de Sussex), des
scènes tumultaeuies analogues à celles
de Southampton ont eu liea , au cours
d'une réunion de suffragettes.

La poudre 4t Trafalgar
Rome, 27 février '.

Le» journaux de Sassari (Sardaigne)
diient que des pêèheurs ont découvert
près du cap délia Testa , ft l'extrémité
septentrionale de la Sardaigne, une
grotte contenant un énorme dépôt de
poudro et de munition» de guerre. On
croit qu'il «'agit d'un dépôt fait par
l'amiral anglais Nelson, avant la bataille
de Trafalgar , alors qu'il snrveillait la
flotte française de Toulon (voir Nécro *

Tablcaux de Fra Angelico
Rome, 27 février ,

l.e Giornalt £ Italia dit que , pendant
les travaux de restauration de la cha-
pelle Nicolas, au Vatican, on a découvert
de» peintures do grande valeur, qu'on
attribue à Fra Angelieo (1387-1455).

La Chin: et ses prêteurs
Pékin, 27 févritr.

L'harmonie continue à faire défaut
dans les négociations de l'emprunt des
six puitsances. L'Allemagne a informé
l'Angleterre qu'elle ne consentirait ft ce
que le chef de la gabelle fût aiglaii
que »i l'Angleterre souscrivait à cer-
taines question» relatives aax affaire»
chinoises n'ayant aucun rapport avec
les. négociations de l' emprun t .

La martaa américaine
Washington, 27 févritr.

Biea qae la commission navale ait
conclu en faveur du programme de denx
cuiraisés, la Chambre des représentants
a vqté , par Ml  voix contre 133, la
construction d'un seul cuirassé. Presqne
tous les républicains sont dans la majo-
rité.

Weuhington, 27 févritr.
La Chambre des représentants a voté

le budget naval autoriiant des dépenses
pour cent onze millions de dollars
(555 millions de francs). Le budget
prévoit la construction d'un cuirasté
d'escadre,de tix contre-torpilleart et de
quatre sous-marin».

Etats-Unis it Nicaragua
Washington, 27 février.

La commistion des affaires étrangères
du Sénat a examiné le traité récemment
conclu avec le Nicaragua par le minis-
tre des Etats-Unis. Le Nicaragua s'en-
gage à ne pas toléra qu'ans nation
quelconque autre que les Etats-Unis
reçoive la permission de construire an
canal interocéanique à travers son ter-
ritoire. On Considère ce fait , dan» lea
mil ieux diplomatiques, comme un aver-
tissement qoe les Etats-Unis .entendent
conserver le monopole des canaux inter-
océanique».

SUISSE
Dans la diplomatie

Berne, 21 février.
Le nouveau ministre d'Italie, marquis

Paolo Calboli, a présenté, ce matin
jeudi, ses lettres de créance an Conseil
fédéral. 11 a été reça par MM. MûOar et
Hoffmann , qui lui ont renda, vert midi,
la yitite d'utage.

Arresta t ion
Laasanns, 27 février.

B. ,— L'ex-professeur Hollatz, de
l'Université de Neucbâtel , .poursuivi
pour escroquerie par le parquet neuchâ-
telois, a été arrêté hier ft Lausanne,

Enfant noyé
Appemtll, 27 février.

Hier mercredi, après midi, on gar*
çonnet de 6 ans t'est noyé dans la Sitter
en l'aventurant sur la glace qui étail
trop faible pour le porter.

Calendrier
VENDREDI Î8 FÉVRIER

i.r.s ux«U'i ,  iii:sr.i-;.u_ M- .s CBBIIT
O source» infinies ila grâces, de mérite,

de rédemption et de béalitnde, je veus que
mou iaie vois soit touionr» unie, afin qu'olle
reçoive de vous, comme à' -n ruisteau sacré,
le sang et Veau de n grâce.

fSâinl .AugusfinJ

ANDRé A LLA .-. ,  stcrétairi dt la Rédaction,
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plfl Institut minerva
Ĥ| ï Prfpafafion rapîde el approfondie !»

Ĥ I l'Ecole polytechnique Fédéral et
B̂ è l'Université*. ,  M a t u r i t é

Vient de paraître :

ANTIPHONALE
SACROSANdVE ROMANDE ECCLESIŒ

PRO DIURNIS IIOKIS
SS. 0. N. PII X P0NTIFIC1S M4XIMI JUSSU RESTITUTUM

ET EOnUM
Edition vatieane. — Prix ; 10 lr. 50

LIBRAIRIE CATHOLIQUE SUISSE
130. Place Satnt-ytcolas et 38, Avenue de l'thvlles

l 'r lUours

OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
Bureau <to placement offlolel et gratuit pour les homme*

FRIBODRG, Avenue de Pérolles , 12

Osïcrt i 1» astla, di 8 t. d midi s ; :• ulr, d» 3 à 6 h.
On demande i 2 aides-fromagers, 2 boulangers, I charpentier ,

C oharretiera, 6 charrons, t cordonnier , 9 domestiques sachant traire ,
8 domestiqoes simples, 3 domcstiqnes poar la Saisse allemande, 1 fer-
mier pour in 1'rance , 1 fromau'er, 1 gaiçon d'ollicc, î jardiniers , 5 ma-
réchaux , -t menuisiers, 1 palefrenier , 1 porteur de lait , . scieurs,
2 selliers-tapissiers , -t serruriers , I tourneur sur fer, 8 vachers (t  pour
la France), 3 valets de chambre , t boucher-charcuiier.

Demandent plaee s 1 boucher , 2 boulangers , 2 charretiers ,
1 chauffeur , 1 coiffeur , 2 cochers. 1 commis de bureau, t couvreur ,
2 domestiques de campagne, 2 domestiques de maison, 1 fromager ,
4 garçons de peine , 4 peintres, 12 manœuvres et terrassiers, 1 mar-
geur, 2 mécaniciens, 2 meuniers, 1 relieur , I sellier-tapissier, 1 tail-
leur, 1 tourneur sur fer , 2 vachers.

Liste de l'Office central des apprentissages , Cfcancîllerle , f> Il
&.l>l>rmti» de manu ta l -\ 'D .-,S\.V.._ _ ,.:S. _. charrons. , coiflecr ,

1 cordonnier, t jardinier , 1 marbrier , 1 meuuier, 3 maréchaux, 2 me-
nuisiers, l sellier.

Apprentia demandant plaee i 1 boulanger, 1 charron ,
2 cordonniers , 1 menuisier.

Bureau de placement officiel et gratuit  pour les femmu
Bne de l'Hôpital, ll .

Oa demande i 9 aides de ménage, 9 bonnes d'enfants, 4 bon-
nes supérieures, .', institutrices , 11 cuisinières , 12 femmes de chambre,
21 filles à tout faire , î filles de cuisine , t tille d'ollice, K, servantes de
campagne, 2 apprenties tailleuses.

Demandent plaeeiH aides déménage , 3 bonnes d'enfants , S bon-
nes supérieures, ti institutrices , 4 femmes de chambre. 5 filles i
tout faire , 3 filles de salle , 4 filles de cuisine, 2 filles d'ollice, 4 som-
meliéres, 1 servante de cure, i demoiselles de bureau ou de magasin,
2 remp laçantes-cuisinières , 10 lessiveuses-récureuses, 3 couturières
ou Viagfcres, * personnes travaillant b l'heure, l apprentie tailleuse.

II II un 1 1 —i II ¦lian i a i iam MI mi » ¦ i i i in i i i i a iH n ____. __aimn ___H Mu_iiMl
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_ Maison batte en 184;. 

^^AUcockS
I^PIasfer^^

Pour les douleur* De
dans le dot,

l'emplâtre Allcock est L'Ei
le meilleur. II fortifie fait i
les dos faibles mieux en r
que tout aulie. fie i

Faire l'application sur
la douleur

L Emplâtre Allcock esl le seul emplâtre poreux
original . Cesl le remède type vendu par tous
les Pharmaciens du monde civilisé.
ALLCOCK MANUFACTUR1NG CO., Birkenhead,

BHOLAWD .

Pour cause dc décès, A remettre

IWpiiii et sÊiliiœ
d'ancienne renommée , fondé en 1818, avant une bonne clientèle
assurée. Installations pratiques. Distillerie à vapeur.

Pour tous renseigtwmients, s'adresser sous H 993 V, à Haasenstein
& Vog ler, Fribourg. 1164

DEMANDEZ LES ECHANTILLONS DE NOS NOUVEAUTES
EN TISSUS DE SOIE, LAINAGES ET COTON

pour costumes de printemps et d'été

Douleurs dans le
côté.

L'Emplâlre Allcock les
fait cesser rapidement et
en même temps il forti-
fie et restaure l'énergie.

sur le liège de

Pour cause de oessaUon de

OH DSUSDS

jeune homme
pour faire les courses.

(('adresser & la I l on r l t r r l e
Dreyer , a Frlbonrc. I22S

SUCCURSALE DES HALLES AUX MEUBLES
Route des Alpes, 2, FRIBOURG

Téléphone 1.22 Téléphono 1.22
Toutes les marchandises, telles que meubles, literies, meubles fantaisies ,

meubles pour véranda, glaces, tableaux, etc., avec grand rabais, jusqu'à
épuisement du stock. H2064F366-i a8

JT. SOHAKT'.A.B, tapissier.

ON DEMA NDE
pour pension-famille, i. I- ribourg,
BB BOB domeatique. lions
gaacs..

6'adresser sons H 1019 F, A
Haaientlem et Vogler, Fri-
bourg. 1216

On demande comme volontaire

une jeune fille
grande et forte , de 18 à 50 ans ,
pour garder deux enfants de 4 et
8 ana. lionne occasion d'appren-
dre l'allemand. Petite rétribution .

S'adçesser a M"" Baneb, poa-
tofe du Stein, La cerne. 1220

Mtt'inu
tailleur pour messieurs et dames ,
école américaine et méthodes
pratiques, donne des leçons et
garantit en peu de temps de 1res
bon» résultats. •

S'adresser : roe dea Al pea ,
85, Contommalion. Maître-cou-
peur BoBlnaegaa Glovanal B.

ON DEMANDE pour tout
de suite

femme de cbambre
catholi que, sérieuse et con-
naissant A fond son service.
Bons gages.

S'adres. sous H 1070 F, à
Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. 1227

ON DEMANDE
pour la Suisse allemande, dans
une petite famille , unc

\m. le
catholique, honnête et fidèle , de
15-16 an» , pour aider i la cuisine
et au ménage. Bonne pension et
traitement de famille , lionne
occasjon d'apprendre l'allemand.
Entrée tout de suite hi an te
désire. ' ;

S'adresser sous chiffres 6727 Lz ,
a llaasenstein et Vogler , Lucerne.

Appartement
Jeune ménage de deux person-

nes demande « louer, tour
le SB tr.nr», joli appartement de
2 ou 3 chambres et confort mo-
derne , dans quartier agréable.

Adresser offres par écrit , sous
H 822 F, i //aasenslein g» Vo-
gler; Fribourg. iOOt

YENTE JURIDIQUE
tte montagnes

L'office des faillites de la
Gruyère exposera en vent» ,
psr voie d'enchères publi-
ques, le lundi 3 mars pro-
chain, à 2 h., à la 8alle du
Tribunal , Château de Bulle,
les alpages de Boverasse,
Terroche et Petits-Monts,
appartenant i la niasse Er-
r est Dunand, â Romont , si-
tues rière les communes de
Cerniat et . Crésuz, d'une
cantinant» rie 100 posts, en
un ssul mat , dont une partie
bclste.
^Alpajes de 1

re 
qualité.

| j Chalets en bon état.¦-' Occasion exceptionnelle
pour syndicats.

U vente aura «eu & (out
prix. - 1218-ÏOi

on vendra à la

lamille , 3 personnes, demande

cuisinier©
sachant cuisine bourgeoise, et
lemme de chambre , sachant
coudre. 1256

S'adresser sons H 1068 F, à
Haatenstein g» Voiler, Pribourg.

95 % de succès
OOO élèvea en 4 atu.

Un brave garçon , émancipé des
écoles, pourrait , sous de favora-
bles conditions , entrer dans fa-
mille catholique. Comme

garçon d'office
Il aurait l'occasion d'y appren-

dre la langue allemande. Entrée
i, fin mars. t IM

Oflres sous A78lLz , a Haa-
senstein et Vogler, Lucerne.

Agesti de prêts «pioli» 6ont de-
mandés pour tout de suite. Oflres
B. K. 5, Poste restante prinei'pale ,
Francfort-s.-M. 1115

A loner, prés de 1» gare, pour
le 25 juillet , un

appartement
de 4 chambres , cuisine, cave et
galetas, buanderie , eau, gai et
électrité.

S'adresser au bureau llaasen-
ttein g» Vog ler, Fribourg, sous
U1067 F. 2312

BULLE
Avant da taire vos achats : Visitez nos magasins

Prix do gros A tout acheteur
Marchandises de l" qual i té . Choix considérable

Meubles garantis conlre ls chauffagt central
SOLIDITÉ ÉLÉGANCE BON MARCHÉ

Fabrique, Magasin et Bureau à Bulle, rue de timbres
Magasin ;et dépSt : Avenue de Pérolles, 4, Friboure

Vis à-vis de la Gare _

\_WÊÊilllWà Mm] KmSmiT-nwmwA t 11/. Hi j

A vendre, à Fribourg
¦a excellent  enfé situé sar un des bons passages de l'entrée de la
ville. Entrée A >olonté.

S'adresser par ?erit, à llaasenstein & Vogler , Fribourg,
sous chiffres H 1084 K". • • '¦ 1217

FROMAGE
tir ii j  ère envi, salé,' mi-salé,

1 fr. 80., 2 fr. le kg., par 5 4
10 kg. ; pièce de 15 à 25 k g., mi-
gras, 1 tt . 10. 1096

Haalme CCEXXET,
BnUe»

'¦*f/Gff/7///£S
•• guéries par lo I |

f Cèptiàline 11
J %»tillei,Terfepluss3rto I
g" , «KWltvBAUSiqilt» Uî,-1
S. Plus do' \\*~i
g. WMXUETETE .IH50MKIES .CtM
-* Wôm&retjsei attesterions ' I
" AG.fETITAT .̂ ^mnDOft |M
« Uchefs ZU . Pcudrei iiQfc ÎW

\ _ .  Ir'- o p A r Z b c i i t i ,  W

PAPIER &RGBNTE
seaetè h prix élevé. Mtt
ivleut Aicr .Av .de la C'at-c »¦

mr A LOUER
ensemble ou séparément , dans le
même bâtiment , à Fribourg :

t u  logemrnt de G chambres,
cuisine , chambre de bains , eau ,
gaz, électricité, chauffage central.

Magnifi que situation en plein
soleil. 1071 .

OB mocaain de 42 m', grande
vitrine , cave, service», chauiUge
central. Conviendrait également
pour bureau. Hue très fréquentée.

S'adres. sous chiffres II914 F,
ù l ' alçence//aasens/ein^, V''0!7fer,
Fribourg.

A Tendre voiture

PIC-PIC
18" IIP , !3!2. Torpédo, 4 place»,
aveo capote , phares , lanternes ct
accessoires , roue métallique de
rechange..Un parfait état. Condi-
tions très avantageuses.
¦ Offres écrites sous chiffres
B 30013 L, à llaasenstein et Vo-
(tlet , Lausvrae. \W&

A VENDRE
4 t0 minutes de f- ribourg. b f> t» l -
é l i i l i l tH* ,mcni bien achalandé ,
13 chambres, jardin ombragé,
rotonde pour fêtes, dépendances,
grange, écurie , environ 3 poses
de bon terrain Conyiendrait aussi
pour un pensionnat.

Forêt en pleine prospérité, en-
viron 31 H poses , siiuée' dans la
commune de Dirlaret.

Facilités de paiement.
S'adr. BU Bar ean <*• l'aro»

ent Anderaet, rue Ztehringen,
. r l l j o i i r g ,  1099-35»

'û' LESSIVE
la meilleure et la plus écono-

mique. — Garantie sans
chlorure et sans substance
nuisible. 667

- En vente partout

Bonckrie CAflïIH
Grand'Rus, N» t

BalSMW le boBnr,4epnla
70 ft BO cent, le demi-kilo

Vean , 70 ft 00 crut.
Téléphone.

Porte * donxleUe.
Se recommande. 5811

Pommes de terre
de l n qualité , toujours à dispo
sition ; êncavées chez >*t
Gncler, café du Théâtre. Fri
boorg. il 918 F 1074

BOULANGER
On dénude, pour tout dc

suite, un bon ouvrier boulanger,
sachant travailler seul. Inutile de
se présenter sans de bonnes réfé-
rences. Ii1011 F 1180

S'adretser i, i. pullpona,
boulangtr, 4 Cn Joux (KriGourg).

LMIMiï
Société auisse det employé! d'113-
Uli, 6, rue Thalberg, «rn«ve,
demande, pour présentement
ef la saison d'été, des secrétaires,
sommeliers, portiers , cuisiniers
et emp lojés de cuisine pour
toutes les parties , apprenti^ cui-
siniers, etc., etc. ; gouvernantes,
lingères, repasseuses , cuisiniéres-
chets et & café, filles d'office et de
cuisine, , femmes de tïv.-.v.\\.. -Ay

filles de salle, etc.. etc. 1081

PiofKez de l'occasion
et achetez de la porcelaine fine ,
80 ef OO %, en dessous du prix
de fabrique. 1206

Magasin .:

ROE DE LA03ANNE, 21
J*HM__MMMWBKiHMHMK >_

Indigestion?,
étourdissements, maux: de
cœur, maux de ventre sont
rap idement dissipés par
l'Alcool de Menthe

et Camomilles Golliez
(Marque det Deux. Palmiers!.

Remède de famille de
première utilité

En flacons de Fr. 1.— et
2.— , dans toutes les phar-
macies ou contre rembour-
sement à la
Pharmacie Golliez, à Uorat

A LOUER
h la (îlàne (bitiment neuf), tout
de suite ou pour date à. convenir

joli logement
de trois chambres^ cuisine, cave,
buanderie , bûcher et Jardin, eau
et lnmière Installées. Vue magni-
fique, arrêt du tram. 885

S'adresser i n. Jo«. CLERC,
entrep., à la Glane, pris Frltourj.

A LOUER
Boulevard de Ptrottet, N> 2
bel appartement de 7 pièces
avec atelier pour peintre-ou
photographe. 58

Pour visiter, s'adresier i
W. J. Python, Boulevard de
Peroliet , JV» te, et pour trsl
ter, à M. B. Barde, régit 'eur ,
46, rue du Sland , Cleaeve.

Photo
A VENDRE

50
appareils d'occasion
30 à 60 % de rabais

Demandez la liste gratuite.H. SCHNELL
9, Place Saint-Franeoit

LAUSANNE

Bandages herniaires
Grand choix de bandage*

élasti ques , dern. nouveauté,
très pratiques, plus avantageux
et 1 ail almeii t mr JIU nr mai-
ehé que ceux vendus jusqu 'à ce
jour. UimdaccH ft reanorla,
dans tous les genres et à très bas
Îirix. En indi quant le côté , ou s'il
sut ub doublé et moyennant les

mesurés,oal'envoieiw commande.
Discrét ion absolue chez M. f.

Gennond, Sellerie, Payerne.

Spoerri - Détail, 8. A
Grands Magasins do Nouveautés

] L'ÉGLISE DE SAU PELLEGRINO |]
L'ancienne chapelle \]

| &* I 'K i -
f QAEDE SUISSE DES PAPES, A ROME I

par Albert N/EF H
[i Prétident de la Société suisse det monument) historiques I

Jolio plaquette in-8" de 38 pages !¦
avec gravures liors texte !.

Prix : 1 tt. »0 î

En vente à la Librairie calbollque, place St-Mcolas i
ct aientic de Térolles, 38, Frlbourff. [

m^*m* .̂™.. .̂..M .ma **ma *~ ,̂..aa~~mK̂ ^*m -̂S*..,am~^Jti

J'étais malade depuis quarante mois
Rouvres-les-Bois, 83 décembre 1902. — Monsieur. — Permet-

tez-moi de vous écrire qaelques mots, J'étais malade voiU
40 mois, j 'étais a b a n d o n n é  par tous, on me soignait pour des
troubles gastriques. Ce tous le» traitements que J'avais essayés
^n'avalB pas obtenu de grands ré»ultat». Etant au service mtû-

ire, J'avais été passer une saison aux eaux ; les lavages d'esto.
mac qu'on m'avait fait prendre ne m'avalent pas amélioré. Je
digérais dllllcilement , J'avais pesanteur à l'estomac, brûlures ,
renvois, battements de cifiur et dé grands maux de tôle. Il faut
queje travaille pour gagner ma vie et le travail pi'était Impos-
sible. C'est alors que j'ai lu sur un journal une guérison obtenue
par votre Charbon Belloc dans un cas tout pareil au mien. J'en
commandai un llacon, l'eftet fut Immédiat , je me mis à digérer
sans peine et ne ressentis bientôt p lus de battements de coiur, ni
ilf m a u x  de tétc. Au bout d'un deuxième flacoD, J'avais repris le
goût à la vie , Je puis me remettre i travailler comme autrefois.
Je ne saurais jamais assez vous remercier d'avoir découvert le
Charbon Belloc et de l'avoir annoncé dans mon journal. Signé:
C..., à Rouvres-les-Bois, Canton de Levrous (Indre). 1G

Pondre. — Le moyen le plus simple de prendre la poudre da
Charbon de Belloc est de la délayer dans un verre d'eau pure ou
sucrée que l'on boit à volonté en une ou p lusieurs fois. Dose : une
ou deux cuillerées t\ bouche après chaque repas. Prix da
flacon l 2 fr. 60.

PuHtt i i i -H Belloe. — Lcs personnes qui le prélcrent pourront
prendre le Charbon de Belloc sous forme de Pastilles Belloc. Dose i
une ou deux pastilles après chaque repas et toutes lea fois que U
douleur se manifeste. Un obtiendra les mêmes efTets qu'avec la
Poudre et une guérison aussi certaine.

U suffit de mettre los Pastilles dans la bouche , de les laisrer
fondre et d'avaler la salive. Prix de la boité : 2 fr. — En vente
dans toutes les pharmacies.

P.-S. — On a voulu faire des Imitations du Charbon de Belloc.
mais elles sont inefficaces et ne guérissent pas, parce qu 'elles sont
mal préparées. Pour éviter toute errour, bien regarder si l'étl-
3nette porte le nom de Belloc, et exiger sur l'étiquette l'adressa

u laboratoire i Maison L. FRèRE, 19, rue Jacob, Paris.

CHANGEMENT DE DOHICIfcE
Nos ateliers de menuiserie sont transférés, dès ce jour , i la

. Rne de l'Industrie, N° 15, Pérolles
où une Installation moderne nous permettra de livrer rapide-
ment tous les travaux de menuiserie. i l  6174 F 6109

Prix nwttérés. Devis sur demande.

JACQUENOUD & VONLANTHEN
Téléphone 3.62

CAFÉ-BRASSERIE A VENDRE
Les hoirs de Mœ« Amélie Hamsi t ln  mettent en vente , par voie

de mises publiques

le Café-Brasserie de la Poste
Rue du Pont-Suspendu, FRIBOURG

Les mises auront lieu aamedt IV man, is 3 heures après midi , au
l,r étage du Calé prémentionné.

On peut prendre connaissance des conditions des mises, dès le
Vt février, chez H. Paul m;sut 1», conseiller communal.

b Ejfîl::t:irs io cuin di Frkrg
Capital social, Fr. 6,000,000. — Riserve, Fr. 850,000

émet des obligations (ancienne oédule) pour des durées da
3 ans ou de 5 ans, rapportant : 1222

4*È %

ZURICH

tRcm(g)

L'usage du Char-
bon de Belloc en pou-
dre ou en pastilles
suffit , en effet , pour
Juérlr en quelques
ours les maux d'es-

tomac, même les
plus anciens et lea
plus rebelles à tout
autre remède. Il pro-
duit  une sensation
agréable dans l'esto-
mac, donne l'appétit,
accélère la digestion
et fait disparaître la
constipation . Il est
souverain contre les
pesanteurs d'esto-
mac après les repas ,
les migraines résul-
tant dô mft ' .iv aisï»
digestions , les al -
gwura, les renvois
et toutes les aflec-
tions i nerveuses de
l'estomac et des in-
testins.


